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rouse familles habitant de petits logis situées entre les leurs boyaux pur ds logis ayant front sue l'avenue du toitares, mois les desamiages furent surtout causes dauë

now 6086 et 6050, rue Jeanne-Mance, ont dû fuir bes lieux Pure, où le trafic dut être momentancment interrompu, chacun des logis par l'eau ét In fumes, Personne ne fut

lorsque ces habitations furent ravagées par Jes flammes, les véhicules bifurquant pur les avenues Hutchison, Van| heureusement bleus“ darant les évacuations et les opéra
hier soir. Parce que l'incendie se déclarn au milieu de cette Horne et Bernard, Jre flammes se communiquérent tioms de In brigade.
tangue série de logements, les pompiers durent faire pauser rapidement d'un logis à l'autre, particullèrement par bes (Reportage photog-mphique, Roger Janelle, la “Patrie”), 
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LA PATRIE, JEUDI 8 SEPTEMBRE 1949

u—— Les ingénieurs-chimistes de Montréal ——“L'édition canadienne en France
 

"Nous sommes tous Francais
par l'esprit et la culture”

Une réunion fort intéressante d'écrivains cana-
diens et de bibliophiles avait lieu, hier après-midi, '
aux Editions Fides, à l'occasion. du retour en France
du Dr Georges Durand. administrateur de la Société
Fides à Paris.

Au cours de la réunion, le
Durand fut interviewé par les re
porters de Radio - Canada. de
CKAC. et les journalistes de nos
Quotidiens Homme très affable.
le Docteur Durand laisse un sou
venir inoubliable à eaux qui l'ont

rencontré. C'est un homme fort
de manières simples,
parle avec un eathou-

Siasme cammunicatif du Canada.
@cs Canadiens français et de la

ds la mission spirituelle
commune aux deux pays I est
charmant A écouter, si bien que
Ton en vient à oublier chez lui le
méderin,
professe la médecine à Saiant-Be-
noit-sur-Loire, et 0 est l'ademinis-
Frateur des Editions Fides à Pa-
18,

ETATS DE SERVICE

M connait notre histoire...
Mieux que nous et porte à notre
Petit peuple un intérêt vraiment
étonnant. Les Canadiens français
n’ont pas en France de meilleur
ami voire d'ambassadeur aussi dé-
voué. C'est grâce à lui si. dans la

Loire, on connaît réellement Je
Canada aujourlhui Conférences,
articles de revues, expositions de
voiwnes, organisation d'ume bi-
bliothéque d'ouvrages canadiens,
tout est mis à contribution pour
donner, méme aux Français
moyens, une idée axacte du Ca
Bada francais et le faire appré-
cier. En 1947. le De Durand a
même fondé l'Association “Lowe-
Canada”, et orgamisé des accueils
pour les étodiants canadiens, dans
le but d'aider les deux peuples à
se mieux connaître. et à micux
coliaborer à In mission civilien-
trice que Dieu leur a confiée.
A son retour en France. le Dv

Durand organisera. dans diverses
villes, des expositions de livres
canadiens, donnera à occasion
des conférences sur notre pays et
fera des locaux de Pides, outre
un centre de diffusion du livre ca
nadie, wan centre d'accueil pour
étudiants et visiteurs du Canada.
dout facilitera les contacts avec
les meilleures familles françaises
de ka Loire et autres régions de
la France.
Docteur en médecine de lUni-

versité da Paris, le Dr Durand a
fait la campagne de France de
193946 comme médecin du 11%
Bataillon de Air. II est conseiller
municipal de Saint-Bemoit eur

PRONOSTICS
Les cieux

sons générale

ment couverts
dams Je Qué-

bec et unes

 
 

  

    
  

 

nuages sont

associés à une
region de bas
se pression
près du lac Ontario. region qui est
cause de pluie également dans ©
de l'Ontario et dans l'Etat de New-
York. Au fus et à mesure que cette
basse pression attemdra la Now
velle-Angleterre, in piuie cessera
dans le sud da Québec. Le temps
s'éctaireira lentement. Une masse
d'air froid s'avance vers le sud à
travers le nord du Man:todba. Si sa
marche continue, ele atteindra la
vallée du St-Laurent en fin de
scrmaine.

Régions de Montréa! et des Can
tons de l'Est: Pluie intermittente
Jusqu'à cet après-midi. Bean et
frais, ee soir. Maximum. anjour-
éhai, à Montréal et Sherbrooke,
[J

Régions de l'Outaouais et des
Laurentides: Couvert avec pluie
intermittente. Beau et frais. ce soir.
Maximum, aujourd'hui, à Ottawa
08: à Ste-Agathe 55°.

 

  

Loire, cuaseldler parciesial, presi-
dent de l'Union Paroissiale. mem-
bre du comité diocésmin d'Action
Catholique d'Orléans. fondateur
de
Camada”, et. depuis juim 1949, ad-
ministrateur de In Société “Fide:
de Paris.

FRANCE ET CANADA

Arrivé au pays le 25 juiflet der-‘
en!nier, je Dr Durand retourne

France après avoir étadié Le fonc-
tlionnement de la société sm Cana-
da I exgliqua. dans son discours
d'adieu, comment 31 tait venu à
s'intéresser aux édititms canadie»-
nes

LA GUERRE
“C'était pendant la guerre, en

1942 Je me suis alors souvenu de
ce mirac:e de survivamee que re
présente le Canada français Nous
étions aux heures les plus sombres
de la France et j'ai commencé à
encourager de votre exemple mes
proches et mes eoncitoyens Petit

À petit le rayon d'action s'agrandit.
Je meublai ma bibliothèque de
tous les ouvrages canadiens que je

pouvais trouver et bientôt, grâce
à in collaboration des campagnes
religieuses lancées dems ce meéme
sens, nous avons pu constater un
renouveau d'espoir ches les Fran-
ais chrétiens chez qui nous pou-
vons compter aujourd'hui, les fa-
milles les plus nombreuses de
France".

LA QUALITE
“La littérature canadienne, dé

ciare le Dr Durand. eat le centre
du rayonnement de la pensée Cans-
dienne en France. La quantité des
ouvrages n'est pas importante. Ce
qui est important, c'est la qualité.
M vaut mieux avoir trois excellents
livres tirés à 10,000 exemplaires,
que 300 médiocres à 100 exemplai-
rez

AU BRESIL

Le RP. Lionel Corbeil, représen-
tant de la maison Fidés à Sao
Paule Brésil, qui doit aussi quitter
le Canada d'ici une quinzaine pour
retourner à son poste missionnaire,
a parlé de la valeur de l’apostolat
par je livre canadien. M a signalé
que le Brésil connaissait beaucoup
le Canada et que l'on associait vo-
lontiers notre pays à Ila France.

PERSONNALITES
De nombreuses personnalités s’é-

taient réunies à cette occasion à
l'immeuble Fides, rue St-Jacques
On y reenarqua:t plusieurs distin-
gués écrivains, journalistes eriti-
ques: le RP. Paul A Martin, di
recteur de Fides, le RP. André
Cordeau, directeur-adjoint de cette
ma:soû, ainsi que le gérant-général
M. Paut Poirier; le RP. Deguire
supérieur de l'Oratoire St-Joseph;
le RP. E Brossard. éditeur des
Annales de St-Joseph; le R.P. Emi-
le Legnu:t, des “Compagnons”: Léo-
poid Hou!é. de la Soc.ité Royale

du Canada; Gabriel Drouin, généa-
logiste; Léopoid Desrosiers, con
servateur de la Bibliothèque Muni-
cipale et Mme Desrosiers (Michéle
LeNormand); Mlle Marcelle Gao-
vreau, de I'Eveil; Mile Juliette Cha
bot, de la B.bliothèque Munierpale:
Raymond Tanghe. écrivain et bi
bliotbéen:re de l’univeraté de Mont-
réal; François-Albert Angers écr-
vain; Damien Jammin. de Ia biblio
thèque St-Sulpice et de nombreux
autres représentants de notre mon

de littéraire.

CHUTEMORTELLE
Mme Joseph Bélisle, 30 ans, une

viniteuse de Norwich, Cons, s'est
biessée mortellement, bier, lors
qu'elle eut le crâne fracturé lors
d'ume chute faite dans um esca-
Her, au domicile de M. Henrf Si- mard, 26, rue St-Denis, à St-Lam-
ter”. oh ele était de passage.

l'Assôciation “Paye de Loire.

k Le congres de PAmerican Institute
ouvert, ce matin, en l'hôtel Mt-Koyal, a été orçanisé par les
ingénieurs-chimistes de Montréal
teurs d@ congrés. De 5. à d. (assis
département de génie ehimique
STREIGHT et I-R. McHAFFIFE,
Léo-F. Ryan, vice-président de
McCARTHY, Canadian Industries

Textile; A. MONSAROFF, gérant

  
of Chemical Engineers, qui s’est

Ci-kaut, les principaux erçaniss-

}: MM. J.-B. PHILLIPS, chet de
à l'université McGill; EL-R-L
d- la Canadian Industrie: Lid.;
Meousante Canada Ltd; F.-S.
Ltd; E-B. JUBIEN, Deminlea
de rUsine de Monsanto Canada

Lid. Debout: F-X. ROGERS, Shawinigan Chemicais Ltd; J-R.
DONALD, président de J.T. DONALD, Lid: W..E. PATERSON,

Ingéinieur-em-chef de Merek Lid.
 

quatre ans.

Pour Jes eitoyens de Verdom, m¥
tel monument sert à perpétuer le

souvenir du “Curé” car Mgr
chard, pour les Verdunois, fut tou-

jours le “Curt”, et même le “Père
de Verdun”.
Hier soir, c'est par centaines

que les Verdunois se pressaient
devant ln terrasse de l'hôpital de
Verdun, (ume autre des nombreu-
ses réalisations do défunt Mgr
Richard) pour assister an dévoile-
ment de ce monument qui se dresse,
face an boulevard LaSalle, entre
lim maison des gardes-malades et
l'hôpital même. C'était une façon
populaire de marquer leur 2z(ta-

:hemsent à cette figure eléricale
disparce en 1945 à l’Âgz de 86 ans.

Le dévoilement du monument,
d'une hauteur de 12 pieds en granit
et marbre. faisait auite à la pre-
mière collation de diplômes des
vardes-ma/ades de Fhopital ge
Verdun et précède da quelques
jours jes fêtes qui marqueront,
dans Verdun, 1: 50ème anniversaire
de Ia paroisse-tnère de cette ville,
Notre-Dame des Sept-Douleurz
Le dévoilzment eut leu sous la

présidence de Mgr Conrad Chau-
mont. évêque 2uxi'iair: de Mont-
réal M. le ruré Lafortune rappela
ensuite le souvenir de Mgr Ri-
chard, raconta brièvement le vie
de cet bonne “à l'ame de pion
nier”.

MERC RICHARD

Mer Richard est né à St-Liguori
en 1850 et à l'âg> de XD ans déve-
nait prêtre. ordonné par Mgr Bru-
chési et durant les 10 années qui
suivirent tit du vicariat dans diffé
Tentes paroisses de Moatréal En
1508, Mgr Richard, répondant aux
Aésirs de Mxr Bruchési venait
Jeter les bases de la paroisse Mo
tre-Dame-des-Bept-Douleurs à V-r-
dun qui ne comptait à l'époque
que 1800 c'toyens. “A compter de
Cette date et jusqu'à sa mort. le
regretté disparu donna le meti-
leur de lui-même à sa parvisse et

à sa ville. déclara M. le curé La-
fortune
Parm! les nombreuses personns

Més qui ont assisté au dévoile
ment du monument et à Th gra-   

La mémoire de Mgr Richard est
gravée dans le marbre à Verdun

Pour M. le curé Edouard Lafortune. de la
paroisse Notre-Dame des Sept-Douleurs, le dévoile-
ment d'un monument dédié à la mémoire de Mgr
J-A. Richard est l'aboutissement d'un rêve de

 

duation des gardes-malades. il y

avait, outre Mgr Chaumont, M.
Paul-Emile Côté, député fédéral
de Verdun-LaSaïle et adjoint par-
lementaire du ministre du Travail,
M. Leone! Ross, député provincial
de Verdun, le Dr Eugène Thibeau,
président du buresu médical de
YHépita] Général de Verdun, le
Dr J.-B. Prince, président du con-
meil d'administration de l'Hôpital
Général de Verdun, le Dr Adrien-
D. Archambault, président de la
Commission Scolaire de Verdan et
directeur médical de la cité de
Verdun, rabbé Edouard Laforin-
ne, curé de la paroisse Notre
Dame-des-Sept-Doulenrs, & Verdun,
— paroisse où est situé l'hôpital
— * M PaurEmile Jonnnuette,
maire suppléant de Verdun.
Le maire de Verdun, M. Edouard

Wilson, est actuellement en Euro
pe.

TN OCTROI
M. Lionel Ross a déclarf qu

Appuiera toute mesure du gouver-
nement provincial en vue d’accor-
der un octroi à l'Hôpitai Général
de Verdun. M. Paul-Emi:le Côté a
dit que le gouvernement et le peu-
ple ne doivent jamais oublier que
la garde-malade remplit un rile
soc’'al et patriotique de très gran
de importance.

LA GRADUATION

Le premier et le deuxième prix
accordés aux gurdes-malades qui
ont remporté le plus de succes
ont été gagnés respectivement par
Mile Héloïse Poulin, de Montreal,
et Me Pauline Desorcy, de Ver-
dun.
Vosci la liste des diplomées a

la premiére graduation de Hopi
tal Général de Verdum: Soeur
Georges-Etienne, Mlles Thérèse
Beaudette, Pauline Desorcy. Gisé-
le Desrochers, Antonia Gagnon.
Cialre Gardner, Dolorés Gar-au,
Graciette Gu:beult, Simenne La-
belle, Gisèle Laflamme, Isahelle
Lefebvre, Alice Ostigny, Lurette
Poulin. Denise Rhéaume et Suzan-
ne Sicotte.
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{ju St-Laurent-Kiwanis

| Rôle important
d St rr * ° i

u veterinaire

La santé des animaux intéresse
!l'homme au plus haut point En
effet, l'on ne peut imaginer un
pays sans viande et sans lait £il

n’y avait pas de vétérinaires pour
s'occuper de ia eanté des animaux,
pour les empêcher de mourir dans
Jes épidémies et pour les soigner
‘de sorte qu'ils constituent des ali-

ments sains pour l'homme. ce der-
rier serait dans de grandes diffi-
cuités
Voila le théme qu'a développé

avec brio, hier, le Dr Maurice Pa-
nisset, médecin vétérinaire, chef
du service à FiInstitut de Microbio-
logie et d'Hygiène de l'Université
de Montréal
Le Dr Panisset était hier midi

Thôte d'honneur et conférencier
au déjeuner-causarie hebdomadaire
du club Kiwanis Saint-Laureat, &
Fhotel Ritz-Carlton. II await inti-
tulé sa causerie: “La médecine vé-
térinaire des rives du St-Laur-nt
à celles du Posphore”.

A ISTAMBOUL

Le Dr Panisset est de 1etouir
d'Istamboul depuis quelques jours.

T1 à assisté, dans cette grande ville
tarque, au congrès international de
pathologie comparée. Il a présenté
à ce congrès un travail sur les re-
cherches qui ont été faites con-
cernant la découverte d'un sérum
montre les maladies des animaux.
Après avoir visité la Turquie, il
«st allé étudier dans de nombreux
laboratoires européens et il a don-
né des cours aux écoles vétérinai-
res de Lyon et d'Alfort, Le Dr
Panisset à participé. comme col'a-
borateur du Dr Armand Frappicr

à l'organisation en 1958 de l'Insti-
tut de Microbiologie et d'Hygiène
de l'Université de Montréal.

ROLE IMPORTANT
On est que'quefois porté à ervire

que le rôle du médecin vétérinaire
se borne à soigner un chien vietime
d'un accident. Tel n'est pas le cas,
et comme l'a souligné le Dr Pa-
nisset, sans la médecine vétérinai-
re, la médecine ordinalre me pour
rait peut-étre pas remplacer tou-

tes les richesses alimentaires que
l'homme tire du règne animal.
Le Dr Paniseet a dit qu'il y a

des agents de destruction capabl-s

de détruire en quelques semames
tous les animaux Décessaires à
l'homme. I! a njouté qu’il y a ac-
tuellement une épidéenie chez les
bovins au Mexique, et que les
Etats-Unis ont accordé d’impor-
tants crédits au gouvernement
mexicsin pour enrayer cette épidé-
mie. Si alle n’est pas enrayée au
Mexique dit-il, elle pourrait fort
bien atteindre les animaux dont
homme ee sert aux EtatsUnis
et au Canada
Le Dr Panissst a été présenté

par le Dr Gaétan Kirk'and et re-
mercié par Samuel Letendre.

L'autodérape:

quatre blessés
Quatre jeunes xens ont été assz

ETièvement blessés, peu après deux
heures, la œuit dernière, Jorsaue
l'automobtie dans lequel ils voya-
Keaient dérapa soudain sur ‘à
chaussée et alla donner contre une
zone de sûreté, en face du no 2,
rue Colborne.
Trois des victimes. René Pa-

quette, 31 ans. 3827, rue Welling-
ton, Gerald Cunningham, 25 ans.
750. avenue Verdun, et Jack Barun,
24 ans, M7b. rue Young. furent
transportés d'urgence à Fhopital
Saint-Luc, et la quatrième, Folard
Arbor, 18 ans, 1063, rue Ottawa,
fut admis à l'hôpital Hoyal Vic-
toria.
Tes constatations d'usage furent

faites par l'agent Gerald Anderson.

du poste no 6
»— -

Le Japon compte 80
millions d'habitants
TOKYO, 8 (Reuters). — Ls

pulation du Japon à aure en
de plus d'en million depuis
an Le total s'élève resinte-
à 8 millions,
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L'ezrestation d'un individu qui

terrorisait la région de Brigham,
de Farnham Center, et de Farnham
Corner depuis quelques jours, a
été effectuée. hier après-midi, par
les agents d2 l'escouade spéciale
de ia Sûreté provinciale. Après un
vol à main armée perpéteé lundi
midi, ie détenu se serait enfui dans
les bois pour n’en sortir qu'à deux
reprises.

On sait qu'un inconnu hétait le
taxi conduit par M. Osias Jacques,
tundi midi, pour ae faire conduire
à Granby. Sur. le chemin du retour,
le passager auraît braqué un revoi-
ver dans les côtes de Jacques, lui
disant “C'est un hold-up, jette ton
argent sur le siège”, Après avoir re
mis au bandit une somme de quel-
que 550, le chauffeur sauta en bas

de son auto, se blessant Ngérement
RUE jambes.

De son côté, l'inconnu prenait la
fuite avec le taxi, mais un mille
plus loin, il perdait le contrôle de
le voiture qui tombait dans un
foasé.

A ce moment Jacques qui avait
eu le temps d'avertir le proprié-
taire du taxi, M. Albert Bédard, ar-
rivait sur les lieux pour tenter
d'arrêter l'inconnu dans sa fuite.
Une bataille s'engages entre les

trois hommes, et le présumé gun-
man reçut deux coups de barre
de fer sur la tête, lui infligeant de
profondes coupures au .cuir ehe-  
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Blessé, sans vivres et exténué, ur individu est
appréhendépar la police pour volà main armée
 

velu. L'homme réuesiasait toutefois
à prendre la fuite en direction de
la forêt

CAPTURE

Blessé, sans vivres, et exténué de
fatigue, le suspect était appréhen-
dé, hier après-midi, peu après cing
heures, par les détectives Jean-
Paul Bessette, Albert Bisaillon,
Merill Lawton et Paul Provost, de
l'escouade apéciale de la Sareté
provinciale, sous les ordres du lieu-
tenant-détective Marcel Patenaude.
Le directeur R. Spargo et le chef
A. G. Doucet, de la police ds Co-
wansville, participérent également
Aux recherches, de méme que plu-
sieurs citoyens des environs.

Après avoir passé l'après-midi de

lundi. la nult suivante et la mati-
née de mardi dans le bois, l'indi-
vidu, qui fut identifié comme un
nommé Qscar Soucy, 38 ans, de
Sainte-Adélaïde, comté de Bonaven-
ture, se présenta eur une ferme du
rang Baint-Joseph, à Dunham, où il
demanda À acheter un verre de lait
qu'il but promptement pour retour-
ner dans de bois en courant.

IL S'ECHAPPE DE NOUVEAU

Le iendemain, soit hier après
midi, i! se présentait, vers trois
heures dans une maison d'un autre
rang de Dunham, où il demanda
une tasse de thé. À cet endroit,
deux hommes qui s'y trouvaient
tentèrent, mais en vain, de le re-
tenir, après l'avoir reconnu comme

l'individu répondant à la descrig-
tion donnée par la police.
Fuwieux, Soucy leur aurait alors

lancé un bidon de lait et des pier-
Tes pour, une autre fois retourner

dans la forêt. La police fut immé-
diatement alertée et les détectives
Bisailon et Bessette. de méme que
le directeur et le chef de la po
lice de Cowansville, se rendirent en
toute hâte sur les lieux.
Dès leur arrivée on w mit à’

fouil'er les bois pour, une heure
plus tard, trouver le fugitif. Le sus-
pect fut conduit. dés hier soir, dans
lea c:lluies de la Sûreté provinciale,
où H comparaitra en Correction-
nelle sous une accusation de voi à
main armée ot de conduite dange-
reuse,

 

Quatre agents de la radio-police municipale opèrent la capture
Deux saliénés, qui s'étaient éva-

dés de l'aile des aliénés criminels
 

Une dépense de $60,000
au marché Bonsecours
 

ie comité exécutif de la cité a hier, autorisé Je service des
Travaux publics à dmander des soumissions pour un nouveau
système frigorifique pour le marché Bonsecours. Le système consistera
en des unités automatiques séparées et est considéré comme le plus
moderne Ceci nécessitera une dépense d'envirom $60008.

Un contrat 8 aussi été accordé à la Nu-Lite Fixturre Company,
pour um approvisionnement d'ampoules électriques. Cette compagnie
ayant envoyé la plus basse soumission.

Le département légal à reçu instruction d'homologuer une bande

de 100 pieds sur l'avenue Decelles, entre La rue Ellendale et le chemin
de !a Côte Ste-Catherine.

Sur la recommandation du service d'urbanismele comité exécutif
« réservé, hier, pour l'aménagement de parce, deux ilots de terre
situés aux intersections des boulevards Gouin et des Ormes et Gouin
et Olympia, dans le quartier Ahuntsic.

 Des maniaques incendient plus de dix automobiles

 

  

eo la prison de Bordeaux vers
1 h, 16, bier après-midi, ont ête
promptement recapturés grice à
l'excellent travail de quatre mem-
bres de la police municipale de
Montréal,
La capture des deux évadés fut

effectuée par les constables Au-
guste Longpré, Victor Michaud,
Fdmond Mérineau et Jean-Paul
Trudeau, de la radio-poikce muni-
cipale,

Les deux aliénés prirent ta fuite
en passant par une petite porte de
côté de la prison, qui conduit di-
rectement à l'hôpital de l'institu-
tion et où 1! n’y aurait eu qu’un
garde non armé.

UN EMPRUNT

Peu apres,soit vers deux heures
de l'après-midi, les constables

Longpré et Trudeau, de la voiture
338de la radio-police, etaient ap-

pelés au numéro 404 ouest du
boulevard Gouin, où deux bicy-
clettes venaient d'être volées pa:
deux inconnus, un grand et un

 

 La police est activement à la recherche de maniaques

qui. depuis plusieurs jours, ont mis le feu à de

stationnant
garages, dans des terrains de stationnement et sur
Ia rue. Les vandailes opèrent surtout dans le quar-
tier StJacques et tous ces incendies mystérieux se

nombreuses automobiles

déclarent entre ?

dans des

ct 4 heures da matin Les pom-

piers ent reçu des plaintes dans huit cas et la police
dans plusieurs autres. Ci-hautce qui reste de l'auto-
mobile de M. Wilfrid Desrosiers, 1312, rue Martineau,
brèlé, lundi matin. dans son zarage.

(Photo la “Patrie”, Roger Janelie)

petit, tous deux portant le même
unilorme, soit un pautaion et une
chemise de couleur bleue. Le:
deux voleuns avaient pris la (uit.
vers le sud,

Les deux agents compriren’
qu'il s'agissait de prisonniers éva
dés de la prison da Bordeaux «

ils demandèrent du renfort. Les
(Suite à la page 23)

te
x

Deux aliénés évadés de Bordeaux
sont promptement ramenés au gite |

ro

  

 

LONGPRE

 

Un jeune policier capture deux
apaches dont l'un était armé
 

Un jeune agent de la force policière de MontréaL
enrôlé depuis un an à peine, s'est signalé. hier soir.
clors que, n'étant pas en devoir, il opéra l'arrestation
de deux individus. dont l'un était armé. à la suite
d'une tentative de vol à main armée.

Le jeune policier est l'agen.x

René Robert, atlaché au poste de
police No 4 situé à l'angle des rues
Ontario et Hôtel de Ville.

l'eu avant 9 h. 16, hler soir, M.
Gérard Perron. chauffeur de taxi
4 1l habite & 2217a rue des Carrie-
rea. ut hélé par trois jeunes indi.
v dus alors qu'il jeu sait à l'angle
dy boulevards Pie IX et Rose.
n'ont. Ils lui demmandérent de le-
conduire au numéro 6320 de ia
tue De Normanville.

Rendu à cet endroit, M. Perron
alluma la lumière à l'intériear de
an Voiture. en attendant d'être
payé pour ea course, Soudain un
des trois passagers éteignit la
lumière et pointa un pistolet auto-
matique calibre .32 dans le los du
chauffeur, disant: “Mets ton foin
pei
Au lieu d'obéir, M. Perron sauta

hore de aa voiture en emportant
lag clefs du véhicule. [i se mit
à courir en criant: “C'est un hold-
Np!... c'est un hold-np!”"
A ce moment le conatable Rene

Hobert, domicilié à 6039 rue De
Normanville, qui n'étalt pus en

service, passait près de ià en com-

vagnie de son épouse. revenant du
cinéma,

Le jeune polider, qui était en
civil, sortit son revolver de ser-
vice de sen Rousscts et. voyant
fuir les ‘rois fucitifs. leur cria
d'arrêter, En méme temps 41 tira
deux coups de revolver dang l'air

on signe d'avertissement,
Deux des fugitifs arrétérent,

pendant que le troisième réussis

Aait à prendre la fuite. L'argent

Robert désarma l'un des deux cap-
tifs qui portait un revolver et con-

duisit ensuite ses prisonniers 8:

poste da police No 21, rue St-

Dominique, od île furent écroués

pour être ensuite transférés & la Sûreté et remis entre les maine

  

des <rgents-détectives Adrien
! Poulin et René Mangeau de l'es-
couade des vols à main armée,

Les deux détenus sont Yvon
Fortin, 24 ans. aans domicile con.
nu et Dante Poce, 18 ans, 6970
rue les Ecores, Ils sont accuse

de tentative de vol A main armée,

Les Bermudesdans le
sillage d'un ouragan

MIAMI, 8 (PP A.) = Un for.

widable ourugan, gonflé de vents
soufflant de 130 à 140 miiles à
l'heure, doit «abattre au cours da
la journée sur les Bermudes, Dans
la maiinée, la tempête n'était qu'à
160 milles de ce centre de viltés
giature et, au rythme de 12 milles
à Vherire, les météorologues pré-
voieut que la colonie britannique

sera violemment secouée au début
de l'après-midi.

La population a pris toutes les
mesures de sécurité qui s'impu-
“ent en clouant dia planches ea
travers den fenêtres, en amarrant
solidement toutes les embares-
tions. Les avions militaires dos
Ftat--Unis ont quitté leur base de
Hamiltoa pour 6e réfiigier en lieu
sûr.

Ce sera le quatriènie ouracan
que 164 Bermudes auront essuyé
au co.rs de l'été.

DRrt NDVILLE, 8. — Un ea
mionneur a continué sa route apris
avoir heurté vinlemment J'automoe
bile de H. Elphige Leciere, de St.
Germain de Grantham. dans le 7e
rang de cette municipalité. L'agent
Wilfrid DeGrandpré et ‘officier de
la route Hermann Lemire reches
chent le chauffard,
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Le Canada a besoin de $1,000,000,000
pour développer ses champs de pétrole

Au congres des

“Le Canada ne manque pas d'hui-
fe. mais il faudrait près de $1.600.-

00,000 pour augmenter sa produc-
tion actuelle de 460.000 barils par

Jour à 400.000 barils. soit le taux de
consommation de l'huile par jour
au Canada dans quelques années”.
C'est ce que déclarait, aujourd'hui,
M. M.-L. Haider, directeur de l'Im-
setiai On! Company. qui était le
conférencier au déjeuner des de
légués au congrés rerionai de l'A-
merican Institute of Chemical
Engineers, au Mont-Royal

Au cours de ja session de ce ma-
tia, ia plupart des conférenciers
entendus ont traité de sujets ayant

trait à l'industrie cnaaîienne. M.
A\vin-S. Townshend, de J-T. Do
nald & Co. de Montréal, à traité
de “la signification économique de

Terre-Ne:ve comme province du
Canada: M. Huet Massue, :ngé-
mieur économiste attaché à ia Sha-
winigan Water & Power Co, de
l'energie électrique au Canada:
M. PE. Radiey, gérantgénéral
adjoint de l'Alluminium Co. of Ca
nada a parlé des développements
de cette industrie.

L'HUILE DE L'ALBERTA

Mais huile de l'aiberta a fait
Je sujet principal de quatre autres

conférenciers eanadiens M. J-R
Donald, président de J. T. Donald,
@ traité des “ressousces de Alber.
ta en regard de "industrie do la
chimie”. Deux membres du Con
seil national des recherches. MM.
“+S. Peterson ¢¢ P.-E. Ghisler,
ont attaqué un sujet plus techui-
que, celui da la distribution de
Thuile du sable bitumineux de I'Al-
berta Enfin. M. Haiter. de l'Impe-
Tia] Of), à clôturé cette “matinée
canadienne” par sa brillante eau-
serie dans laquelle il! à donné un
exposé cinir des possibilités de dé-
veloppements des ressources pétro-
lféres de l'Alberta,

GRAND BESOIN
PRODUCTION

“De tous les pays au monde”, a
dit M. Haider, “c'est le Canada
qui a le plus besoin de développer
ses ressuurces pétroliferes, car les
Canadzens consomment plus d'hu-
lea que n'importe quel autre paye

par rapport à ia population.
Celle-ci s'ust établie. l'année der-

Bière, à 294 gallons par personne,
alors que ia production fut de 34

DE  

 

rent de nos besoins. H n'y & qu'aux |

Etats-Unis que la consommation
d'huile par personne soit aussi

élevée. Elle s'établit à 482 gallons
par personne. mais les Américains
produisent environ % pour cent de

leur consommation.

“Si nous pouvions arriver à pro-
duire ce que nous consommons
d'huile, il n’y aurait plus de pro-
bème du dollar américain au Ca
nada”, a dit M. Haider.
Le conférencier a fait une revue

des découvertes et exploitations de
champs d'huile au Canada, démon

trant que, jusqu'en 1947, la produc-

tion canadienne de pétrole n'était
qu'infime en regard de nos besoins.

LES CHAMPS LEDUC
Vint 1947. avec la découverte des

champe pétrolifères Leduc. D'au

tres découvertes ont été faites de-
puis, et Fon peut dire que Je Cs-

nada en est aujourd'hu. à ses dé

buts dans le domaine de la pro-

duction pétrolifère. Cependant les
Canadiens peuvent empérer pou
voir un jour se suffire à eux-mé-

mes.
Aujourd'hui. nous tonsommons

230,000 gallons d'huile par jour au
Canada, alors que notre produce
tion est de 60.000 gallons avec des

possibilités de hausser juequ'a
100,000 dlc: la fin de l'année. Par
contre, dans quelques années,
notre consommation aura haussé

à 400.000 gallons.
MHaider dit que nous ne pour

rons nous suffire à nous-mêmes
tant que nous n'aurons pas réso-
lu le problème du transport à bon

marché de l'huile. La solution,
c'est la pipeline. Il y en a une en
constrcticn d'Edmonton à Régi-
na, mais fait remarquer le con
térencler. Régina est encore loin
de lest du pays.
Le Canada a donc bemcin de ca

pitaux pour développer ses im
menses ressources d'hu:le. Se ba
sant sur une déclaration du vice-
président de la Chase National
Bank, M. Haider dit que le plein
développemnet de nos champs pé
troliféres coûterailt près d'un bil
lion de dollars

Il ajoute que l'est du pays. par
suite de la pipeline reliant Port-
land à Montréal. continuera, pen-
dant encore plusieurs années, à
importer à meilleur marché son
huile de l'étranger.
 

Montréal, pôle
d’attraction
pour Trinidad

(Par Lücien Godin) — Le Canada exerce sur

ngénieurs-chimistes
wallons. soit seulement 11.5 poury

Tile de la Trinité ou Trinidad. la plus grande des

Pelites Antilles anglaises, plusieurs attractions,
notamment intellectuelle et commerciale. Ses jeunes
gens choisissent parmi les universités étrangères
celles de McGill et de Toronto de préférence à
toute autre.

Aussi. M. C. Quesne! dont la ta"reset avec sa
mille hahite Port of Spa n. ia capi- affaires avec notre pays bien qu’une
tale. depuis quatre gén“rations ne! partie importante des transactions
s'est pas trorvé dépaysé à son pre-| se fasse aussi avec la Grande-Bre-

 

famille fail surtout

mier voyage à Montreal ou plu-
sieurs de ses amis sont dejà arri-

vée pour étudier à Mo‘ii*!
M. Quesnel qui depas- à peine

Je cap de Ia vingta:ne à d'autres
préoccupations que le :. horatoire
ou la clinique. I fait d- importa-
tion. FM est venu dans nitre ville,
a-t-il exphiqué au cours ¢ une inter-
view à l'hôtel Mont-Royal faire de
nouveaux contrats en vue d'acceoi-
tre les importations de denrées al:
Mentaires.

La mason à laquelle 11 est inté-

 

tagne. l'Australie et autres pays du
Commonwea‘th. L'Ile de la Trinité
constitue un débouché passablement
intéressant puisque la population
compte près de 600.000 âmes
En dépit de son nom, M. Quesnel

ne peut s'exprimer en français. Il
explique que son arrière-grand-père
a quitté la France il y a environ

um siècle pour aller vivre dans les
Indes occidentales. Ses descendants
y ont toujours vécu et le milieu es-
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NC OLUVRIERE
LES EMPLOYEES DU TEXTILE
La Compagnie Dominion Textile.

Larmutée, instituera, pour plus de
2500 employés des textiles à Mont-
réal, un vaste système d'assurances
entièrement payées par elle. C'est
ce qu'annonce aujourd'bui M. Dur-

fé Pechie, surintendant général de
la compagnie. La oréation de cette

caisse d'assurance est prévue dans
tes nouvelles négociations relatives
au contrat de travail de la Domi
nion Textile avec les Ouvriers-Unis
du Textile d'Amérique (F.A.T),
Aux termes des réglements de

cette caisse d'assurance-groupe,
chaque employé sera protégé par
une police d'assurance-hospitalisa-

on jusqu'à concurrence de $3.50
par jour et de $25.00 pour services
hospitaliers, De plus, tout employé
malade ou blessé du sexe masculin
recevra une indemnité de $12.00
par semaine (cette alloeation est de

$8.00 pour Jes employée du sexe

fémunin). Tous les frais de cette
assurance sont & la charge de le
compagnie.

Le contrat de travail est égale-
ment modifié de facon a accorder
une troisième semaine de vacances
payées aux employés comptant 25
années de service où plus. Le com
trat est renouvelé pour un an.

A VALLEYFIELD

VALLEYFIELD. — On à com-
pièté aujourd'hui le renouvellement

d'un contrat de travail affectant
prèe de 3,000 ouvriers à la filature
de la Montreai Cottons Limited à
Valleyfield. Aucun changement
n’est intervenu dans les taux de sa-
laires.
Cest M. W. G. E. Aird, vice-pré-

sident et directeur-gérant de la
compagnie qui à annoncé la signa-
ture du contrat avec les représen-
tants du local 100 des Ouvriers-
Unis du Textile d'Amérique, (FA.
T3.
Le nouveau contrat comprend un

plan d'assurance-groupe qui donne

aux employés et à leurs dépendants
Une police d'assurance-vie de 2500.

pour chacua. Le plan comporte éga-
lement des bénéfices d'hoapitalisa-
tion, de maladie et d'accident pour
ies employés. C'est la compagnie
qui défraie entièrement le coût de
ces assurances.
Le seul autre changement impor-

tant dans ce contrat est une clause
qué accorde une troisième semaine
de vacances payées aux employés
qui coriptent 25 années et plus de
service.

L'UNION DES MARINS
L'Union Canadienne des Marins,

Jont les membres sont actuellement
en grève, à annoncé hier qu'elle
recommandait à ses membres de
s'affilier immédiatement à Ia Fé
dération Maritime Mondiale, récem-
ment fondée à Marseille.
L'Union Canadienne, que l'on dit

dirigée par les communistes, a dit
que La Fédération Mondiale avait
déjà accordé son plein appui à la
grève des Marins canadiens. Les
membres de cette union au Canada
prendront le vote d'affiliation d'ici
les prochains dix jours

L'Union des Marins Canadiens a
annoncé in semaine dernière qu'elle
se retirait du Congrès Canadien
da Travail qui l'avait suspendue

en juin pour avoir fait la grève
sans ‘“onsuiter le Congrès. L'Union
est en grève contre les propriétai-
res de navires de le côte est du
Canada denuis le 31 mars dernier

alors que les patrons signérent un
contrat avec l’Union Internationale
des Marins

EN NOUVELLE-ZELANDE
Dansl'intervalle M. Harry Davis,

président de l'Union Canadienne

des Marins, a contremandé la gré-
ve dans les ports de la Nouvelle-

Zélande et n levé l'embargo contre

   

us L'arrivée des délégués anglais 

 

M. RAYMOND MUIR. a gauche.
d'Etat amérirain, accueille M. ERNEST BEV

chef du protocule au secrétariat
N, secrétaire aux

 

Aflairen étrangères de Grande-Bretagne, et sir STAFFORD CRIPPS,

chancelier de l'Echiquier, à leur arrivée dans Ia capitale des E.-Unis

pour une série de pourparlers sur la crise du dollar anglaise. La

conférence à débuté mercredi au secrétarint d'Etat.

 

"Nécessité d'unir
Francais et Canadiens”
 

Les pèlerins français du Comité du Père
Marquette furent, hier soir, les hôtes d'une réception
offerte par la Chambre de Commerce de Montréal
à l'hôtel Windsor. La réunion étail sous la présidence
de M. Honoré Parent, vice-président de la Chambre.

Le sénateur Vien, président dux,
 

Comité France-Amérique. passa!
en revue ja mission des pèlerins. |
BH montra comment la France|
unie au Canada pouvait rendre
de grands services à la civilisa-
tion et dit que les pélerins du
Père Marquette contribuait gran-
dement & resserrer cette union.
M. Parent, non sans beaucoud

d'humour. a prié les pèlerins
d'excuser nos barbarimmes et nos
tournures de phrases. Il a toute-
fois fait reenarquer que nombre
de nos tournures, désuètes dans
la langue actucile. se retrouvent
chez de nombreux auteurs fran-
ais, contemporains et que ces
mots et tournures de phrases qui
peuvent paraître des barbarismes
aux oreilles francaises sont par-

fois simplement des mots que
nous avons conservés depuis plus
de trols siècles.
Le mémateur Ternynck. de l’Ais-

ne, président du comité des Pête-
rins, a fait remarquer que nous
parlions un français trop châtié.
“Notre visite ici me rappelle de

nombreux souvenirs de jeunesse.
J'entendais récemment une viell-
Je chanson de France et remar-
quais qu'un certain vers finissant  par le mot “moi” était prononcé

moi” alors que nous Je pronon-
cions toujours ‘Moë’. Le séna-
teur Fappelle ensuite quelques
souvenirs de In guerre de 1914,
souvenirs évoqués par le discours
qu'avait précédemment prononcé
l'hon. sénateur Vien, président du

comité d'accueil des Pélering à
Montréal, comité dont M. Urgel
Mitchell, président de l'Union des
Latins d'Amérique. et M. Maurice-
A. Custeau sont les membres ac
ufs.
Le groupe a visité hier les uei-

nes de la compagnie Seagram, à

Ville LaSalle, alors qu'ils ont été
les hôtes de M. Allan Bronfman
a déjeuner. Dans l'après-midi,
après avoir visité Féglise Notre-
Dame et le palais de Justice, ils

ont été reçus par Son Honneur la
maire à l'hôte) de ville.
Leur visite à Montréal se conti-

nuera jusqu'à vendredi alors qu'ils
s'embarqueront pour Ottawa, con
tinuant ainst de suivre l'itinéraire
tracé il y n trois cents ans par le

Célèbre explorateur jésuite dont
ils honorent le souvenir.
Ce soir le groupe sera reçu par

l'Union des Latins d'Amérique, su
C.E.OC. 4€0 est, rue Sherbyocie,

Construction de cing
navires pour la Marine

OTTAWA. 8 — (DNC) —— Le ministre de la
Défense nationale, Brooke Claxton, a annoncé, hier
soir, l'entrée viqueur. de nouveaux contrats pour
la construction de quatre balayeurs de mines et d'un
chalutier pour la marine.
La compagnie Davie Shipbubd-

ing. de Lauzon, Qué, construira
un balayeur de mines et aussi le
chalutier pour la marine cana-

dienne. Les autres balayeurs de
mines .seront construits dana
d'autres chantiers maritimes du
Canada Le premier des nou-

 

Le travail dans les chantiers
maritimes était depuis quelque
temps au ralenti La construc
tion de ces nouveaux vaimeaux
donnera un regain d'activité dans
les chantiers où on avait dû cou-

per la main-d'œuvre à un peu les navires canadiens actuellement sentiellement anglais a eu raison
petit à petit de la langue ancestrale. retenus dans les ports de ce pays

veaux balayeurs de mines sera
terminé en 1951. Des bateaux de
370 tonnes. ces balayeurs de mi-
nes auront un équipage de 35
matelots et de 5 officiers
Ces nouveaux contrats sajou-

tent à ceux de trois pavires anti-
sous-marine d'escorte que lon a
commencée l'été dernier au coût
de $8000600 chacun.

Toutes ces commandes conati-
tuent le plus grand programme
de construction de temps de paix
que la marine canadienne ait en-
core jamais conau.

plus de 10000, soit une fraction
de celle du temps de paix.
Le nouveau chalutier pour la

marine, long de 125 pieds. sera
fait d'acier et aura un équipage
de 20 matelots et trois officiers.
Ce chalutier qui pourra facile-
ment être converti en bateau de
pêche, sera employé par la ma
rine pour ouvrir et fermet les
“portes” antisous-marines, à Ten
trée des ports en temps de guer-
re. Cette commande est la pre
mière du genre et on erok qu'elle
sera suivie par d'autres.

ep
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Mort a San Francisco du
pianiste Robert Schmitz

—_—
M. E.-Robert Schmitx, pilaniste-virtuose compositeur, professeur à

l'Ecole Normaie de l'Institut Pédagogique de Montréal, vient de
mourir dans sa maison de San Francisce d'une congestion cérébrale,
après une journée de maladie, A l'âge de soixante ans.

> +
Il venait à Deine d'achever un

cours de cinq à six setnaines à
San Francisco et, vigoureusement,
préparait Ja nouvelle saison. Ses
activités artistiques comprenalent,
en plus de s& carrière de pianiste,
de nombreux cours de piano et de
musicologie à Montréal, Toronto,
Winnipeg, pour le Canada: à New-
York, New-Jersey, Seattle, St-Louis
chez nos voisins du sud

Monsieur E. Robert Schmitz est
né à Paris en 1880. Diémer et Che-
vilard sucveillèrent ses études au
Conservatoire de cette ville. Il fut
un brillant élève, remporta un ler
Prix de piano, fonda et dirigea un
grand choeur parisien. C'est à la
auite d'un concert de cette dernière
organisation que Claude Debussy
suggéra au pianiste la fondation
d'us orchestre qui devait devenir
fameux: l'Association des Concerts
Schmitz Debussy y dirigea quel-
ques-unes de ses oeuvres sympho-
niques ainsi que d'Indy les siennes.
La guerre, malheureusement, dissé-

mina, en 1914, l'orchestre et nes
Musiciens. Schmitz garda tout le
reste de sa vie, dans Ia paume de

sa main, un éclat d'obus qui ne
nuisit pas, toutefois, & sa carricre
de virtuose.

Sa première tournée américaine
eut lieu en 1919. Ti se révélait,
déj, un remarquable interprète de

La médecine sur le point de
terrasser une

WASHINGTON, 8 — (PA) — Les médecins de la
clinique Mayo. & Rochester, employérent a titre
d'expérience une nouvelle substance dans un cas
de fièvre rhumatismale.
miraculeux. Ils donnèrent le nom de cortisone &
l'agent guérisseur.

Dès le premier Jour, ils avaient
noté un mieux sensible chez leur
patient. Le lendemain le symptôme
de la maladie avait disparu
La cortisone est l’une des deux

mouvellez découvertes ave: lesquel-
les la médecine a bon espoir de
terrasser les douleurs et les autres
symptomes de l'aithrite L'autre
porte le nom d'ACTH.

Mais les médecins de la clinique
Mayo se posent deux troublantes
Questions: l'apparente guérison

doit-elle être attribuée à la carti-
sone ou a-t-elle été spontan“e com-
me cela se produit parfois?

Puis la cortisone préviendra-t-
elle ou atténnera-t-e'ls l'affection
cardiaque qu'entraine ordinaire-
ment Ja fièvre rhumatismale?
Les médecins ont analysé ces

deux questions en concluant que

quelques-unes des suites heureuses
du traitement ont été obtenues
avec des solutions de la famille
des salicylates d'usage courant

dans ce genre de maladies. D'autre
Part, la récupiration des patients

ne peut étre entièrement attribuée
à cvs mêmes solutions.

Puis. l'action bienfaisante de la
cortisone sur les muscles et cer-
tains tissus des versonnes affligées

d'arthritisme offre l'espoir que les
muscles et lea valves du coeur réa-
Kissent favorablement à la corti-
sone dans les cas de fièvre rhu-
miatismaie.
Notons qe la cortisene cesra

d'être employée lorsqus les symp-
tômes disparurent dans les cas de
patients souffrant de fièvre rhu-
anatismale mais qu'elle continua de
Vétre dans les cas d'arthritisme
provoqué par le rhimatismne, -

Enfant blessé gravement
Jacques Steingue, trois ans, 4415,

rue Marquette, s’ost infligé de gra-
ves blessures à la tête. vers 6 h.
hier soir, lors d'une ctvute qu'i! fit

d'une veranda d'un deuxiéme éta-
ge, au domicile de mea parents.
L'enfant fut transporté d'urgence à
Fhôpital Ste-Justine où on craint
qui’! alt te crâne fractuié.

 

tla musique francaise contemporal-
ne. Il forma, à New-York, une So-
tviété Musicale Fran-o-Américaine
destinée à l'étude de ce répertoire.
Cette association, après 1923, fut
appelée Pro Musica. Mme Schmitz,
Germaine, écrit actuellement un
ouvrage sur Pro Musica. Peut-être
terminera-t-elle un livre important

sur Debussy, que son mari compo-

sait. Bernard-R. La Berge fut
longtemps sun impressario.
Comyositeur, c'est à Jean Beau-

det que E. Robert Schmitz confiait,
il y a moins d'un an, le soin de
faire connaître, à Radio-Canada,
en grande “première” internatio-
nale, son “ler Concertô pour piano
et orchestre” dont il tint, lui-mé-
me, la partie soliste.

M Schmitz enseignait à l'Institut
Pédagogique depuis vingt ans. I!
fut engagé par la compagnie Vic-
tor pour enregistrer l'oeuvre pie-

nistique entier de Claude Debussy.
Ami du maître, ik possédait une
cornaissance profonde de sa musi-
que et édita, méme, les “Préludes”,

avec annotations, doigtés, etc.
Seuis les deux cahiers des Prélu-
des sont, aujourd'hui, gravés sur
disques. Ii avait d'autres attaches
à Montréal, étant le beau-père du
pianiste Jean Leduc, établi lui aus-
si à San Francisco, frère de MM.
Roland et Paul Leduc. 
autre maladie

Le résultat fut presque

 

Un pèlerinage à Marie-
Reine des Coeurs

Dimanch+ prochain, le 11 sep-
tembre, aura lieu un pélerinage au
sanctuaire de Marie-Reine des
Coeurs, a St-Théodore de Chert-
sey.

Le départ se fera à l'angle des
rues Sherbrooke et Papineau, à
9 h. 30 am. précises. Le voyage
s'effectuera en autobus et tous les
pêlerins seront de retour à Mont-
réal pour 6 heure pm.

 

Les pèlerins devront avoir assis-
té à Ja sainte messe avant le dé-

part et apporter leurs victuailles,
Des liqueurs et des breuvages
chauds seront servis là-bas.

 

€Elu président —8

 
M. A, N. CARTER, C.K., de Saint-

Jean, N-B., a été élu président du

Barreau canadien, lors de la séance   declôture du concrèa de cette
association, à Banff, Alberta.

€— Démissionnaire —

 

M. Farquhar OLIVER, qui vient

de remettre sn démission comme
chef du parti tibéral de l'Ontario,

qu’il dirigeait depuis deux ana

D'ici la désignation de son wuc-

cesseur. M. Oliver gardera son

poste au parlement de Toronto,

 

Souscriptions pour
l'Hôpital Homéopathique

L'hôpital Homénpathique, l'une
de nos belles institutions secoura-
bles a Jancé depuis hier une cam-
pagne en vue de recueillir un mon-
tant total de $84,000 qui lui eat in-
dispensable pour continuer son oeu-
vre chez les déshérités qui sont
dirigés chaque jour vers ses dis-
pensaires ou ses autres diverses
sailes d'opération ou d'hospitalisa-
tion,

 

Il n'est aucun doute que l'on ré-
pondra généreusement à cet appel.

La campagne est dirigée par M.
J.-M. McConnell, jr, avec la colla-

boration du distingué et divoué
président de l'hôpital. M. Douglas
Bremner.  
30% sur

AVEC UN

BRULEUR
à L'HUILE

 

Le brûleur à l'huile VORTEX Iron
de cuvette, à la flamme giratoire, donne plus de cha-
leur avec chaque goutte d'huile .
maximum d

 

“J'économise jusqu’à

VORTEX

Pour le maintien du système
actuel de la radiodiffusion
 

OTTAWA. 8 — (DNC) — En soutenant que c'est
par le maintien des principes de propriété publique
et de contrôle de l'Etat que l'intérêt public peut être
le mieux servi dans le domaine de la radio, la
Fédération canadienne de l'agriculture a suggéré.
aujourd'hui, dans le mémoire qu'elle « présenté
devant la Commission Royale des Arts, des Sciences
et des Lettres. que l'on conserve au Canada notre
système actuel de la radiodiffusion.
La Fédération s'est prononcée en*

faveur du système actuel de Radio-
Canada et aussi en faveur du con-
trôle exercé sur tous les postes
émetteurs par les gouverneurs de

Radio-Canada. Toutefois, la Fe-
dération ge s'oppose pas à l'exis-
tence des postes privés qui agissent
comme le complément ou le sup-

plément du réseau national.

Quant à Radio-Canada, la Fédé-
ration s'oppose à ce qu'un change-

ment quelconque soit opéré dans
Je système actuel de ce réseau na-
tional. Selon la Fédération cana-
dienne d'agriculture, toute modifi-
cation fondamentale dans notre
système national de radiodiffusion
ou dans le bureau des gouverneurs
qu: le dirige, serait un faux-pes.

les gouverneurs de Radio-Cuna-

da devraient être des personnes
capmbies de représenter effective
ment toutes les classes de Ja nation
canadienne. II ne devrait pas y
avoir de question de favoritieme
lorsqu'il s'agit de nommer les mem-
bres du bureau. La Fédération de-
mande aussi que certains membres
du bureau des gouverneurs soient
versés dans le domaine de l'agri-
culture afin de reprisenter adéqua-
tement cette activité dans le
champ de la radiodiffusion.

La Fédération suggère que le
bureau des gouverneurs de Radio-
Crnnada fasse chaque année la ré-
vision des conditions permettant

aux postes privés d'opérer, dans le

l'HUILE”

Fireman en forme

. . répand son

chaleur juste ou niveau de la grille,
d'où il rejaillit directement sur toutes les surfaces de
chauffe. La perte de chaleur est réduite au minimum
et la chaleur accrue vous fait éporgner jusqu'à 30%
sur vos factures de combustible.

Distributeurs des produits “Irom
prinince de Quebec,

616 auest. rue Nant Jacques — MA. 7511

= == = == === DETACHEZ ET MALLEZ = = = = — =

Farquhar Robertson Limited
614 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal, Qué.

S.V.P. me donner Ge plus amples informmiions
nor je brûleur à humilis Vertes

NOM soocssocsoscenennecan000000

PMOPESSE ..…0ocsonsocrecsencnauens

  
mi

CiMITED

Les principaus marchands de combustible à Montréal:
Firrenan”"

 

peur le

tres Firemas.

“onvoncscntounuau0e

 

 

but de vérifier si tous lea postes
privés travaillent dane leur région
respective à l'objectif national de
la radio au Canada.

On nouligne, en terminant, la
grande valeur des programmes vie
sant l'agriculture donnés par Ra
dio-Canada et par certains postes

privés au bénéfice des fermiers,
De tels programmes organisés ao-
tuellement sur une échelle natio
nale ne pourraient pas, selon ells,
être déveluppés ou maintenus à un
degré aussi élevé, par l'entreprise
privée.

Etudiants américains
retenus par les Russes

BERLIN, 8 (BUP) — Deux étiss
diants américains ont été arrétés
par les Russes dans le secteur so-
viétique de Berlin. Ila avaient pas
sé à bicyclette dans cette partie de
ja ville sans permission. Le briga-
dier ginéral W.-W. Hess, chef de
la mission de liaison aux quartiers

Rénéraux militaires russes, dit que
les deux unes gens sont bien trai-
tés, mais qu'ila ne seront pas Hibés

rés immédiatement. Ce sont War.
ren Oclsner, 20 ans, de Long Is

land. et Peter SoHers, 18 ans, de
Radnor, Pennsylvanie, Ils sont dé-
tenus & Magdebourg.
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Concours de conduite |
à la Longue-Pointe
Au Dépôt militaire de ls Longue-

Po.nte. a eu lieu, hier, la remise

des trophées décernés à la auite

d'un concours de conduite d'un vé-

hicule A Is suits de la compilation

des rémaltais | fut snmomcé que

ie trophée des chefs de police me-

tropolitains et ies autres pr

etaient décernés à trois chauffeurs

av. ls

   

En première place. sur un total
possible de 320, Tom McArthur
avast obtenu 280 points, tandis que
R A S. Steele se classait deuxième
avet 286 points et D. A Nondes en

trousème piace avec wm total de
271 points

Ces trois gagnants sont à lem-
Ploi du Dépôt militaire de ia Lon-
gue-Pointe; Tom McArthur, qui
condoit un véhicule depuis six ans.
était antrefois membre du High
land Light Infantry of Canada.

Le Trophée des Chefs de police.
qui er attribué à l'équipe gagnan-
te, fui remis an Lieutenant E. C.
Laxton, officier de tramsport de
l'unité ne 25 dw COD.

En féaucitant es gagnants. le Co
torel E. D. Elwood MBE. com
mandant du Dépot de la Lomgue-
Pointe. à déclaré que ce gewre de
concours pouvait servir à amélto-
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L'Écake des infirmières de Hopital)
Eétérai de Verden, dedié au Christ
Rol, avait erganisé de très belles

*

voir leur diplôme de cette école.
Voicl le groupe de ces premières

diplômées. Première rangée de

 

téléphoniques et

accusations d'avoir mis le

Le détenu est un :dividu Agé de

   
Be ane, de Pointe Confort, Inealit--
# su quelque 12 mi de Grace-

bie.d, comt” de Gat
L'ind'u:da en quétion est un

etn nis Perrier, Sa fem-
me <ora évl'enient jaterrogées par

les dteetivés ep marce de divers

irridents Qui se sont produits de
mardi soir à mercreds après-mid.
dan. le viiare de Pownte-Contert

Toute | affaire eomarença mard:
erir, Alors que Perrier marchait
cans .a Tue, près de chez lux, à
vit un groupe d'individus s’appro-

cher da laf et erut qu'ils ronlaien*
le dater», selon le rapport de la
pollre. l’errier entra done chex Inui
e» s'arnia d'one rafatime. Jl tira
Guélqnes coups en direction des

memures du groupe, mais sas:

 

blesser personne tcut-fots Hi
aurait fait de méme plus tard
dans la suirée en direction dum
autre gr>1pe d'individus.

Cette nuir-ik, {1 part:t de <a fer-

me en Compagnie de sa femme, et

tous deux coururent vers les bois
de la rézion oÿ l'a pa-sèrent la
sait Avant d'y arriver Patitefots

Fortier avast conpd les fils télé-
phoniques «n montin! dans $ pô-
taux du village. 13 ne voulait pas
Que personne alerte ia police.

Puia iI «e réfugia dane le bois.
La, se'nn la poilce, il n'en sortit
que pour mettre la fe à nn eot-
tage d'une valeur de 37.000 ja
propriété de M. P. Sherwosd.
d'Ottawa 1! aurait écr'ement mis
te feu à une grunge dans le vol
einage.

A 5 heures hier matin il ordon-
na à sa femme de 3» rendre chez
lui prépar-T ses males pour fuir.
Durant la journée d'hier, 8 tirait
des coups de feu sur toute person-
re qui approchait du bois où i!
était caché. Quatre “coliers et 5
automobiles furent ainsi la cible
de an carabine. Personne ne fut
es pendant olessé.

Hier aprée-midi {I fut appré-
Rendé, À ca demeure par je sergent
Gaston Garceau. du détachement
de la police provinciaie de Huïl

Il brâle une maison, coupe les fils

La Sûreté provinciale a révélé. hier soir. qu'un
individu et son épouse étaient présentement détenus
dans les cellules de la prison de Hull sous des

coupe des fils téléphoniques et d'avoir de plus fait
feu en direction de citoyens.

tire sur les gens

feu à une maison. d'avoir  
sa querelle avec

Grèce.

Les Grecs et les Yougosiaves de se
peiparer à envahir l'Albanie pour
emsuite se a pertager. La rad:o so-
viétique ajoute que les armées you-
goslaves et grecques se livrent.
chaque semamine, & des manoeuvres
provocatrices sur les frontières
mord et sud de l'Albante.

FORTE LILEGATIHC
D'autre part, tout indique que Ia

Yougoslavie s'attend à soutenir des
débats Importants à la prochaine

Staline soumettrait à l'O.N.U

Radio-Moscou accuse. en effetX

Ter les connaissances des chauf-\fétes mercredi, en l'honneur des|guuche à droite: Miles Denise
fours et à aœurer ane plus grande premieres gardes-malad-s à reco Rhiaume; Claire Gardner; Gra
@érurité sur leg routes.

=

 

1080 à Hollywood
LOS-ANGELES, 8. (PA) —

Deptie deux jours, il fait chaud
à crever dans le sud-est de le
Californie. North Holiyweod et
Glendale, dans 1a banlieue de
Los - Angeles, ont enregistré

respectivement des chalrurs de
MAS" et de 1068’ prndant la
Jowrnie d'hier. A LosAngeles
méme, il a fait 198°. Il y a cu

? morts à cause de la chalewr,
Pt une centaine de personnes

ont souffert d'affaiserment.

 

 

le maréchal Tito
 

MOSCOU, 8 — (BUP) — Il est possible que la
Russie soumette aux Nations Unies sa querelle avec
le maréchal Tito. La rumeur veut que le gouverne-
ment soviétique ait l'intention de demander la
protection des Nations Unies pour l'Albanie à cause
des supposées menaces de la Yougoslavie et de la

session des Nations Unies. Une dé-
pêche de Belgrade laisse entendre
que in délégation yougosiave aux
Nations Unies sera, cette année. la
Plus nombreuse que la Yougosia-

vie ait jamais envoyée à une con-
térence internationale.

De son côté. 1a Russie enverra
trois délégations: celle de a Rus
se proprement dite, celle de la
Byelo-Russie et celle de l'Ukraine,
sof, en tout, 70 délégués.
 

°

Miles von Trapp épousent!
des Canadiens français
STOWE. Vermont,8 «P A.

Deux des filles de In célèbre farmni.-
le de chanteurs vos Trapp se eont
mariées ce matin au cours dune
double cérémonie en I'église du
Très Saint-Sacrement. & © Mer
F. Ryan a uni Mile Marina von

Trapp à M. Jean Dupire, fils de

M. Louis Dupire. décédé, et de
Mme Duprre. de Montréal et MDe
Teresia Huter, fille adoptive du
daren Georg von Trapp, décédé ot
de Mme Maria Augusta Trapp a M.
Péerve Lamy. fiis de M. et de Mane
J.-A. Lamy, également de Mont-

réeù
Les mariées ct town filles hom

wer portaient des costumes natio- I eet actuel’ement incarcéré en
attendant sa COMmparution en cour.

maux du Tyrol d'a est eriginaire

Mort à85ans de
RichardStrouss
(Par a BUP) — On mande

d'Allemazne que le célèbre com-
positeur. Richard Strauss, est dé-

cédé a lige de 35 ans Li était
très malade à la suite d'une opé-
ration qu'il subismait il y a quel-
ques mois en Suisse. D était sur-
tout connu par ses deux princi-
paux opéras: “Der Rosenkavs

lier” et “Salomé”. E compose
aussi un grand nombre de poèmes

ques, des eomcertos et
ume centaine de Meder pour la
voix. Il n'y avait aucun lien de pa-
Tenté entre lui et la célèbre famil-
le Strauss de Vienne, dont Johann,
le père de la valve, était lo plus

 

 a familie von Trepp célèbre.

*

Groupe des premières diplômées de l'Hôpital Général de Verdun

clette Guiflantt; Ia Rév. Soeur
Georges - Etienne, fcap.: [Isabelle
Lefebvre; Dolorés Garean et Gisèle
Laffamme. Drbout dans le même
ordre: MWes Héloine Poulin; Par

» *

Premières diplôméesde
I’H. Général de Verdun

Mercredi. 7 septembre, à l'Ecole des Infirmières de PHapital
 

Général de Verdun, c'était grande
lement 141 étudiantes n'est fondée que depuis trois ams, ct les wize
plenuières. Mes Thérèse Beaudette, Fléloise Poutin, Suzanne Sicotie,
Ewrette Pilen, Antonin Gagnon,

Grariette Guibault, Claire Gardner, Alice Ostiguy, Simone Labelle,
Ghwéle Lafiamemse, Deserey Pautine,

et in Révérende Serur Georçes-Etienme, F.CSP. ÿ rocevalent leur

diplome d'infirmière.

BELLES CEREMONIES

La féte commença le maun par
une grand'mæesse chantée par les
élèves infirmières. Puis l'après
midi, S. E. Mgr Chaumont, évè-
que auxiliaire de Montréal, se
rendit à la chapelle de l'Hôpital

pour recevoir la promesse solen-

nelle des jeunes diplomées. Pré
senté par l'aumônier de l'Hôpital,
M. l'abbé Léandre Lacombe, qui

+ .uhaita la bienvenue
quissa Jes traits de la garde

malade idéale S. E. démontra
ensuite, en termes convaincants.
la grandeur de l'infirmière dans

BANQUET

Un banquet, présidé par Mgr
Chaumont, fut eervi toujours en
l'honneur des hércines du jour.
On remarquait dans l'assistance.
M. l'aumômier, M. le curé de la
paroisse Notre-Dame des Sept
Douleurs. l'abbé E. Lafortune, M
te Dr J. P. Prince, président du
comité exécutif de I'hopited. MM
les membres du conseil: exécu:if
et MM. les membres du Bureau
Midienl ainsi que MM. les pro-
feaseurs des élèves. accompe-
gnées de leurs épouses M. le Dr
J-B. Prince, au nom du comité
exécutif, félicite les infirmières
et leur présenta les dignitaires
présents comme des personnes
ayant participé à Yoewwre de

l'hôpital M momma. entr'sutres.
MM. J-P. Dupuis. J-A Gagnon.

P-F. Côté, comme ayant été les
pionniers de le fondation de l'hô-
pital et les félicita de leur idée
merveitleuse instigatrice de l'écolz
actuelle.

PRIX !

Dans le cours de la so.uée. on
se rendit à l'Audiforiam de l'éco- |
le. pour in lecture du palmarès
et la distribution des prix.

Un sketch, realise par les ie
ves infirmiéres: “la Vie en
Elance” fat vivement applavdi par
l'ammistance. Gérard Barbeau
chanteur verduncie  interpréta quelrues pièces trés goûtées du!
publte.

ra

  

 

  fine Désorcy; Gisèle Dewrocherss;
Suzanne Sicotte; Alice  Ostiguy;
Lucette Pilen; Simeone Labelic;
Antonia Gagnon et Thérèse Beau
det. (Photo Janelle, la ‘FPatræe'>

*
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fête. Cette école, qui compte actuel-

  

  Dolerés Garesu, Denise Rhéanme,

  

Isabelle Lefebyvre, Gisele Desrochers,

       
  *

ladent du Bureau Médical.
inonca quelques mots, ainsi
le Dr R. Beaulieu, président da
comité d'Etudes,

REMERCIEMENTS

Garde H. Poulin remercia en-
suite. au nom de ses compagnes,

les autorités tant religieuses que
médivales qui ont partiipé à
leurs études. Après quelques
mots de M. l'abbé Lacombe la
foule ze rendit à l'extérieur pour
le dévoilement du monument de
Mgr Richard érigé sur !s te-
rasse de l'hôpital.

        
        

        

        

 

 

'E— Pour la charité —
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    M. MERLIN DONALD vientw.

d'être mesmmé président de le      
division In    

        
        thellque de

anglaise dont Fobjectif cette ae
née sera de $300.000. La nouvelle
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‘La classe agricole gagede
la stabilité de la province”

(L'hon. M. Duplessis)
 

M. Marler fait appel à la collaboration de tous
QUEBEC, 8 — (DNC) — Le premier ministre, M. Maurice Duplessis. à dit.

hier soir, aux cultivateurs que la province comptait sur eux pour assurer à

 

notre province sa stabilité.

Strathoons Medical Buildiaz.

s'effendra
Ses collègues l'entearérent,

 

 

U leur a demandé de continuerŸ
à se sser guider par leur bon Québec est le seu com du globe

wens et leur patriotisme et les a] QUi possède un gouvernement ca-
engages à se défier de “ces nou-
veaux découvreurs de fer blanc qui
ne peuvent que vous conduire au
desastre”, a-t-il dit.
M Duplessis parlait au banquet

annuel de l'Ordre du Mérite agri-

cote. banquet tenu à l'Expogition

provinciale.

Le chef de l'opposition, M. Geor-

£ez-C Mar:ler, adressa également la
Pare.

M. DUPLESSIS

“Je vous demande”, à dit le pre-
me: ministre de la province. dans,
Une e'aiquente envolée oratoire, “de
Earder intactes vos tradit:ons reli-

Bleu-es et nationales et vos bon-
nes habitudes. Personne ne peut

faire mieux que son père et sa mè-

re. Mais si nous savons profiter
de leurs exemples et profiter des
facilit nouvelles qui nous sont
données. nous ajouterons un apport

précieux à leurs réalisations”.

AUTRES ORATEURS

Le premier ministre de la pro-
vince » parlé à la suite de son Exc.
Mer Maurice Roy, l'hon. Laurent
Barré. ministre de l'Agriculture, M.
Gsorge-C. Marler. chef intérimaire
du parti libérai provincial, et @lu-
sieurs des commandeurs d'honneur
du Mérite agricole. L'assistance
était compacte et a fait un accueil
enthousiaste au chef du zouverne-
meat provincial

MISE EN GARDE

Dans som discours, le premier
ministre 8 mis ies cuitivateure en
garde contre les théories nouvelles
et affurme que l'Initiative privée est
le set! régime qui convienne à ls
classe rurale.

Voie: ce qu'J a déclaré. à ce su-
et

! “Des théories nouvelles parcou-
tent lo monde. De même qu'il est
parfois d'usage de recourir à des

transfusions de sang dans le cas
de certaines maladies graves, Oc

<upez-vous donc. vous. cultivateurs.

d'app.1ier des transfusions de bon
ans à ces théories nouvelles”.
M. Duplessis à affirmé, auss:. que

les cu:tivateurs ne peuvent accep

ter l'étatisme. qui nie toute liberté

ou toute initiative, le rvgime des
monopoles, qui multiplie les injus-

tices et le socialisme, selon lequel
tou do.: appartenir à l'Etat, méme
Ia terre du cultivateur.

LINITIATIVE PRIVEE

“L'initiative privée”, a conunué
M. Duplessis, “voilà le régime par
excellence pour le cu'tivateur. Cela

veut dire l'oppertunité égale à

tout je monde pour faire valoir ses
talents. Sous um régime d'étatis-
me ou de socinlieme. jamais vous
ne pourriez garder votre bien et
Je transmettre à vos fils. Sous un
régume d'étatisme. l'épopée du blé
qui lève dont la province @ous a

donné l'exemple s'effondrerait et
le cuitivateur ne serait p'us maitre

de sa terre.”
M. Duplessis a montré. aussi que

le socialisme et Tétatisme condui-
sent au fascisme, au bolchevisme
es à l'athéisme. I! 2 demandé aux
cuft:vateurs de fuir la routine e:
de suivre ie progrès. Mais à ce

propos, ii les a suppliés de ne pas
rechercher le progres basé sur la
ruins de nos traditions fondamen-
tales.
Le premier ministre a fait otaer-

ver que notre 30] est ferti'e en res-
wævurces nature:les et qu'il y 2 place

encore et largement dans !a pro-
vince pour les flis de cultivateurs,
le Québec peut devenir la provie-

ce la plus grande et la plus riche,
er tes Canadiens français la nation

1x pus prospère et la plus heureu-
se du pays.

Au début de son discours. le pre-
mer min'stre a déclaré. en s'adres-
sen; à Mgr Roy: “La province de

  

  
 

  

  
  

 

tholique et dont ia population se
compose en grande majorité de ca-
tholiques pratiquants“. II a fait
Observer, aussi. que l'autorité. ci

vile ou religieuse, vient de Dieu et

a droit au respect de tous, dans

un cas comme dang l'autre. Le mé-
pris et le sabotage de l'autorité ci-
vile ne peuvent qu'enzendrer le mé-
pris de l’autorité religieuse.
M. Duplessis à relevé avec hu-

mour, les allusions que NM. Marler

avait faites au célibu du premier

ministre.
“M, Marler se trompe”, à remnr-

qué M. Dupilessis. “Je sus marié
avec la province de Québec et mous
coopérons tous deux ave: beaucoup

d'enthousiasme”. (Rires).
Le premier ministre à dit à Mgr

Roy, d'autre part, que le gouver-
nement est toujours prêt à accep-
ter ia critique constructive. i ré
pondait à ce que Mer l'archevêque

venait de dire en s'adressant à des
orateurs qui I’ nt précédé. Mgr
Roy avait déclaré que la liberté

avec laquelle on interprète parfois
les encycliques met le Clergé a
l'aise de critiquer les low civiles,
en certaines OCCAsions
L'importance accordée à l'agrl-

culture remonte aux temps les plus
reculés du monde, a dit ensuite M
Duplessis. Le cultivateur appar-
tient à la véritable noblesse. I] n'y
a pas de plus grande nobless: que

celle d'être le fils de ses oeuvres,
disait Alexandre Dumus (“est jus-
tement cette noblesse qui appar-

tient au cultivateur.
“Ayez le culte de votre profes

sior et l'amour de la terre”, s'est
écrié M. Duplessis. “La terre rend
au centuple. La terre est la plus
frappante, manifestation de la re-

connaissance. Inssirez-vous-en afin
de témoigner la gratitude qui re
vient à vos ancêtres dont l'héruis-
me, le dévouement et le patriotis-
me nous ont permis d'agrandir no-

tre patrimoine.”

“Farce que les cuitivateurs ap-
partiennent à la noblesse de la

terre et que nus ressources sont
inépuisables, @ appartint à cha-

cun d'entre eux d'être constam-
ment à la tä-he. Comme le temps
fuit et que la mission à necomplir

est grande, il ne faut pas perdre
de tempe. La provinne de Québec ,
a dit le premier ministre, ce mest
pas la terre qui meurt mais le blé
qui lève

Enfin M. Duvlessis a affirmé
Qu'il faut que la province de Qué-

bre reste foadamentalement et es-
sentiellement ume province agri-
cale. Les verités étermelles me peu-
vent changer, = aussi fait obser-
ver Le premier ministre. Les culti-
vateurs sont obligés de labourer,
d'ensemences et de récolter comme
toujours. Seules les méthodes oat
pu varier. Sà leur travail est plus
facile qu'autrefoix, les cultivateurs
doivent redoubler d'ardeur pour
obtenir de melileurs résultats,

Le premier ministre a éte ap
plaudi à plusieurs reprises avec
enthousiasme.
M. Harré. qui présidait le ban-

Quet, a fait l'éloge de tous les 1¢-
ciplemdaires des décorations.

M MARLER

“La prospérité bien comprise
nest pas pour une casse de la
société seulement: i} faut qu'elle
soit générale, il faut que le ent-
tivateur soit bien rémunéré, com-
me l'ouvrier, le commis le profes
sionnel, le manufacturier ot le
marchand”, a déclaré M. George
C. Marler. M. Marler a affirmé
que la prospérité est indivisible:
Jue la campagne et !-s villes sont
interdénendantes: que si les gens
des villes peuvent jouir d'une
Prospérité saine. ce n'est qu'à con-

  

dition que les cultivateurs parti-
cipent aussi à cetle prospérité. Le
chef libéral a développé l'idée que
l'agriculture bien comprise est

une occupation familiale. “A son
haut niveau”, dit-il. “elle est le
symbole des families unies: elle
est le symbole de la collaboration
la plus parfaite”.

CELIBATAIRK

Je veux tout d'abord exprimer

mes félicitations les plus sincères
aux lauréats de cette année, qu'ils
soient agriculteurs d'âge mar.
jeunes agriculteurs ou Colons. con-

tinue-tii. ils ont tous le droit
d'être fiers de leur succès respec-
tif et je suis sûr que tout le mon-
de s'en réjouit. Il est entendu que
mes féticitations s'adressent auss
aux épouses des lauréats. Le pre-
Mier ministre n'est pas. peut-être,
aussi bien placé que moi pour par-
ler en connaissance de cause des
épouses, mais, comme époux et
comme père de famille. j'ai une
expérience asser longue pour di
re que dans tout ménage la col-
laboration de l'épouse est essen-
tielle et aux succés et au bonheur
du mari. Je suis sûr que le cas
des lauréats n’est pas différent de
celui des autres.

CONSFIL 4 M. DUPLESSIS
, T'espère que dans mon allusion
à son état. vous ne voyez pas une
critique du premier ministre. ajou-
te en souriant M. Marler. Je dois
vous dire qu'un de mes premiers
actes comme chef de l'Oppusition
a été de conseiller au premier
ministre d'abandonner le célibat.
Je regrette de constater que ceconseil = eu le même sort que
bien d'autres conseils que jat of-
ferts au rouvernement: mais,
quoi qu'il en soit. tout le monde
sers d'accora que mon premierconseil à M. Duplessis a élé ex-
Cellent, même s'il ne l'a pas suivi'
a LA CLAssE AGRICOLE

ce nquet, déclare ensuite
x. Marler. nous fétons le papercs lauréats, ce courvanement de
leurs longues années de travail
ærdu et de labeur incessant. Mais.
«A Même temps, nous fétons toute
la classe agricole de notre provin-
ce. Nous compremons son impor
tance primordinie chez/nous. non
pas simplement aw pont de vue
Éconvauque, mais plus particutié-
rement à raison de sa grande con-
tribution aux traditions de notre
Peuple et à la grandeur de notre
peovince. Et tous ceux qui appri-
cient cette vérité comprennent
pourquoi i! faut que l'agriculture
occupe la première piace dans la
politique du gouvernement de la
province.

VALEURS MORALKS ET
SPIRITUELLES

Comme je le disnis tantôt, l'im-
Portance primordiale de l'agrieui-
ture ne repose pas seulement sur
un fondement économique: elie se
base surtout sut des valeurs mo-
raies et spirituelles,

L'agricu!ture ne dépend aucune-
ment de pur hasard. Au contraire,
lesuccèsdu cultivateurest basé en
prenuer lieu, sur l'effort personne!
QU'il consacre À sa ferme et sur l'in
teiligence avec laquelle cet effort
«st donné. Le hasard ne peut pren-
dre la place de lJ'esprit de travail
que le cultivateur doit posméder.
Le succès du cu'tivateur est basé

sur son effort personnel, mais il
est rendu plus sir et plus complet
par ia collaboration de son épouse |
et de ses enfants Ir bonheur em
plus graad lorsqu'on peut le parta-
Rer et le goûles avec los membres
de la famille. En effet, l'agricul-
ture bien comprise est une occupe
tion famitiale. à son plus baut ni
veau, sie est le svinbole des fa méNes unies: ele est le symbole de

ia collaboration la plus parfaite

"Je morcherai |
pour retourner”

Mary Coulacou, uve jolie Grec-

que de 24 ans, est arrivée à Munl
rcal hier, sur une chaise roulante
Elle espère recouvrer I e de
ses jambes pour retourner chu
elie,

Lan dernier, à Athenes. Mary
s est fracturé l'épine dorsale, dans
un accident d'auto. Quand elle re-
prit connaissance, les médecins
out déclaré qu'elle ne pourrat

plus jamais marcher. Mary sem
blait résignée À être clouée eur
une ebaise roulante pour le reste
de se jotrrs quand elle rencontra
un médecin canadien. Ce dernier
Arthur-E. Elvidge, de l'Institu'

Neurologique de Moutréai, lu
assura qu'elle pourrait marche
dv nouveau, ai elle venait se faire
traiter au Canada,

Comment Mary et se: parents

parvinrent à échapper à la zuerte
civile, aux diffieultés du change

comment ils réussirent & parcou-

rir la distance séparant Athènes
de Montréal, nul ne saurait le
d.re, Dès sou arrivée à la gare
Windsor, un paraplézique de la
wétropole, C.-F.-L. Keiser, offrit
galamment ea chaise roulante à

Mary. Mainienant qu'élie est ren-

Gue à l'hôpital militaire de Ste
Anne-de-Bellevue. la jeune fille
dit en toute confiance: “Je mar
cherai gnand je retournerai .

mandèrent
Victoria tout em tentant l'impossible pour le ramimer: ce fut peine
perdue et le doyen mourait avant l'arrivée de l'ambulaace.
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Devant ses nouveaux élèves, le
doyen de McGill meurt subitement

Le Dr Frederick Smith, doyen de k
l'aniversité McGill est décédé subitement, hier matin au moment où
1! adressait le parole aux étudiants de première année, nescumblée au

 

 

Faculte de Médecine de

Ceat la In plus çramde tragédie qui s'est abattue sar McGW
depuis sa fondation. Le doyen, qui n'était âgé que de 16 ans et n'avait
jamais manifesté de symptômes de maladie de coeur ni treukies
de circulation, terminait som discours de bienvenue aux nouveaux
étudiants quand il respira profondément demx eu trois fois puis

ambulance de Royal

r—— rm em ——

 

 

Dr Frederic SMITH

Navire renfloué

le navire sllandais “Prins
Alexander” qui s'était échoué au
large de la Longue-Pointe, ia se-
Maine dernière, a été renfioué
hier « repartira de Montréa] au-
Jourd'hu: où demain à destination
de la Hollande. Pour le remettre à
flot. 12 à fallu lui enlever 1.700 tom.
nes de su cargaison de 2.300 tonnes.
Le navire, qui s'est enfoncé dans ua
lit de boue, n'est pes endommagé.
On nvait commencé à le recharger
hier soir.

 

 

 

 

municipaux.

« compose de Me C-A. Sylvestre.

représentant de la ville de Mont-
réal et de M. Gérard Picard. pré-
=dent générai de la CTCC. arbi-
tre des fonctionnaires.
Le tribuna! a déjà étudié la ques-

tom des salaires et en partie celui

des griefs. Y avait déjà été entendu
que l'étude des demandes des col-

 

ges devant faire chacun l'objet d'un
arbitrage distinct.

Hier le tribunal a abordé la ques-
tion des gr.efs, de certaines fonc-
tions à éliminer, des beures de (re-
vail de certains employés et des

salaires à arcorder aux infirmières,

 

Les fonctionnaires au
tribunal d'arbitrage
Le tribunal d'arbitrage que préside Me André

Montpetit a repris ses séances, hier après-midi, dans
le but de régler le différend qui sépare la ville de
Montréal et le Syndicat national des foncti i

_——————
Outre Me Montpetit, le tribunalchers de service, etc. et aussi de

la délimitation des foncdons. ta
discussion a duré plus de deux heu-
res et a principalement porté sur

le rappor: amsendé traitant des de-
mandes additionnelles des fonction-
naires. Cettaines clauses ont fait
l'objet de longues discussions léga-

les entre Me Guy Favreau et Me
Lafontaine. On en est venu à une

lets bianes porterait sur trois srou- | entente sur certaines clauses mais

les avocats de ia ville ont débattu
éprement sur les points concernant
certains changements de salaires el

de grades. Le tribunal re réunira

de nouveau prochainement powr

discuter des autres points du con-

trat
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Congrès des Clubs Richelieu

 

 

Le troisième congrès annuel de la
Société ’Richeheu, auquel sont :nvités à
participer tous les Clubs Richelieu qui
ont essaimé dans le Québec et à l'exté-
nieur. se tendra les 16, 17 et 18 septem-
bre à Montréal. à l'hôtel Queen's. et
promet d'illustrer une fois de plus l'essor
qu'a pris ces dernières années le mou-
vement Richelieu, initiative sociale émi-
nemment saine et fructueuse qui a
trouvé partout l'appui spontané des
hommes d'affaires canadiens-français.
L'esprit qui anime les Clubs Richelieu
et la Société qui les groupe explique ie
succès de ce mouvement : c'est celui de
Ja solidarité, de l'entraide et de la
charité. et il a donné déjà des fruits
dont les bénéficiaires ont été nos
œuvres charitables les plus méritoires.

Organisé par le Club Richelieu de
Montréal. le cpngrès Qui s'annonce
bénéf:ciera non seulement de l'attrait
que la Métropole peut exercer sur les
visiteurs. mais d'un programme d'études
et de divertissements intelligemment
conçu, auquel participeront, outre les
dignitaires de la Société et des Clubs
Richelieu. le premier-ministre de la
province, l'hon. Maurice Duplessis, le
maire de Montréal M. Camillien
Houde. Son Excellence M. Jean Désy,
ambassadeur du Canada à Rome. M.
Georges - F. Davidson. sous - mimstre
fédéral du Bien-Etre Social, M. Conrad
Saint-Amand, directeur du service du
Bien-Etre Social de la Ville de Mont-
féal. Déjeuners, séances d'étude, diners,
soirées mondaines se succéderont du-
rant ces trois jours. pour l'agrément des
congressistes.

It convient de feliciter les divers
comités d'orgamsation formés au sein
du Club Richelieu de Montréal en vue
de ce congrès, sous la direction générale
de M. Robert Letendre. Leur tâche est
lourde mais elle trouvera sa récompense
dans le <uccès d'un rassemblement qui
sera, entre autres choses. une manifes-
tation de la vitalité canadienne-fran-
Çarse dans les domaines économique et
social.

le Prix DupuisFrères
 

 

A l'occasion de la rentrée des classes.
la maison Dupuis Frères Limitée vient
de publier dans la Presse les photogra-
phies d'une centaine des gagnants du
Prix de Langue Française qu'elle a
attribué cette année. comme dans le
passé, aux finissants de quelque trois
cent cinquante écoies, académies, pen-
sionnars et collèges de la province de
Québec. Ce pr:x est accordé au finissant
qui s'est le plus distingué dans l'étude
de la langue française et constitue un
encouragement à cette étude. de ls part
d'une institution trrévocablement dé-
vouée aux intérêts canadiens-français

et dont les initiatives de ce genre ne se
comptent plus. Dupuis Frères a fondé
son Prix de Langue Française en 1915
et depuis cette date ie nombre n'a fait
que se multiplier des maisons d'ensei-
qnement qui s'en préva:ent pour mar-
ouer les mérites particulicrs d'un élève
finissant. Le Prix Dupuis Frères confère
une récompense et constitue un témoi-
gnage qui ne sont pas sans prestige et

LA PAIRIE, JEUDI 8

Qui contribuent efficacement au perfec-
tionnement de la langue que veut parler
notre jeunesse.

Elections complémentaires ”

Le souci du gouvernement, en décré-
tant la tenue de huit élections complé-
mentaires fédérales le 24 octobre est
évidemment de combler le plus tôt
possible les vacances qu'il a lui-même
créées à la Chambre des Communes ou
qui ont résulté de la mort de députés.
depuis les élections générales du 27
juin. Cinq des élections se tiendront
dans la province de Québec, dont trois
dans Montréal. -

Le résultat de la dernière consultation
populaire a été tel que celui des élections
complémentaires prochaines ne semble
pas faire de doute. En effet. rien n'est
survenu, depuis le 27 juin. qui laisse
prévoir un changement dans le senti-
ment populaire à l'égard du gouver-
nement de M. St-Laurent. Dans la
province de Québec, voici quelle avait
été la majorité du candidat libérai dans
chacun des comtés où va se tenir une
élection complémentaire : Montréal-
Laurier (M. Ernest Bertrand. élevé à
la magistrature). plus de 12,000 : Mont-
réa-Mercier (M. Joseph Jean. devenu
juge). 400: Montréal-Jacques-Cartier
(M. Elphège Marier, nommé juge).
lus de 12.000; Kamouraska (M.
ugéne Marquis. devenu juge). plus de

6000; Gatineau (M. L Raymond,
nommé greffier des Communes). plus
de 4000. Sauf dans le comté de
Montréal - Mercier. où le parti de
l'Union des Electeurs avait recueilli un
nombre surprenant de votes. le parti
ministériel avait fait élire son candidat
partout avec une majorité qui laisse
facilement prévoir le résultat de l'élec-
tion complémentaire.

Le premier-ministre a annoncé. en
même temps que la date des élections,
la nomination de trois nouveaux séna-
teurs : les hon. Tom Reid, ci-devant
député de New-Westminster et assis-
tant parlementaire du ministre de la
Santé; J.-Wesley Stambaugh. prési-
dent de l'Association libérale de
l'Alberta. et Robert William Gladstone.
ancien député de Wellington Sud. en
Ontario. Ces trois nominations accrois-
sent d'autant la représentation libérale
dans la Chambre Haute, où l'Opposi-
tion se trouve réduite, par la force des
choses au minimum. La représentation
de la province de Québec y est au
complet. depuis la nomination de M.
Adélard Godbout.

Il ne semble pas que la tenue des
cing élections prochaines détermine une
grande activité électorale dans notre
province.

 

 

Signaux de circulation

par Henri DUFRESNE

li convient de féliciter le service
municipal de la circulation de la décision
qu'il a prise de rendre plus visibles les
affiches enjoignant aux automobilistes
de ralentir dans les zones de terrains
de jeux et écoles. Îl est bon en effet que
ces affiches soient bien visibles afin que
nul automobiliste n'en ignore. Toutes
les affiches concernant Ja réglemen-
tation de la circulation. d'ailleurs,
devraient être installées dans des
endroits bien visibles et soigneusement
entretenues de façon que les lettres ne
s'effacent pas. Comment veut-on, par
exemple, que les touristes observent nos
bois de la circulation si les affiches,
perdues dans le fouillis des poteaux
et des enseignes -réclame métalliques,
n'attirent aucunement leur attention ou
sont aussi difficiles à déchiffrer que des
hiéroglyphes ? Ainsi. à l'intersection
des rues Saint-Denis et Sainte-Cathe-
rine, nous avons vu, à notre stupé-
faction d'abord, des automobilistes
américains faire un virage à gauche.

Nous nous sommes avisés soudain de
jeter un regard sur les affiches inter-
disant ces virages : elles étaient défrai-
chies au point qu'elles m'attiraient
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nuTlement T'attention et qu'il était
difficile de Jes lire à plus de vingt pieds.
M. T.-O. Leggett, directeur du service
de la circulation. fera bien. en effet, de
remédier à un tel état de choses.
M. Leggett nous annonce aussi que

l'on projette d'installer des signaux
lumineux à une cinquantaine de nou-
velles intersections. ce qui portera le
nombre de ces électrosémaphores à 208
dans la ville de Montréal. Personne ne
contestera l'utilité de ces signaux, mais
il serait à souhaiter que Jeurs feux
fussent mieux svnchronisés, non par
rapport aux autres appareils. mais par
rapport à leur propre fonctionnement.
À certaines intersections, les feux chan-
gent en moins de quatre secondes du
vert au rouge, ce qui ne donne pas le
temps au piéton qui s'est aventuré sur
la chaussée d'atteindre l'autre trottoir
sans risquer de se faire écraser ou
heurter. Il lui faut souvent cou rir, ce qui
n'est pas facile dans le cas d'une vieille
personne ou d'un cardiaque. Dans
d'autres municipalités, à Westmount
par exemple, les feux orange ou jaunes
sont mesurés au temps qu'il faut à une
personne pour traverser la rue d'un pas
ordinaire. À une personne évidemment
qui s'est déjà aventurée sur ja chaussée.
C'est la raison d'être des fer x orange :
permettre à la circulation qui s'est
engagée en ce sens de s'écouler avant
que commence le mouvement transver-

sal. I va de soi que le flot des piétons
s'écoule moins vite que celui des véhi-
cules. C'est dire que dans l'installation
de ces signaux lumineux. il faudrait
penser un peu au droit qu'a le piéton de
traverser la rue sans se faire culbuter.
La chaussée. que nous sachions,
n'appartient pas aux seuls automobi-
listes. Nous ne doutons pas que M.
Leggett, qui a déjà donné des preuves
de bonne volonté. s'empressera de
remédier à cette injustice faite au
piéton. Simple ajustement de méca-
nisme. nous semble-t-il Un homme a
pied est tout de même aussi intéressant
qu'un véhicule-moteur.

Les écarts d'un artiste

 

 

par Alonzo CINQ-MARS

Le célèbre chanteur noir Paul
Robeson occupe beaucoup l'attention
du public depuis quelque temps, non
pas tant comme artiste lvrique que
comme apdtre du communisme. À
Peekskill. N.Y.. son activité politique a
occasionné récemment deux échauffou-
rées qui auraient pu avoir des consé-
quences graves. ll avait fait annoncer
bruyamment un grand concert qu'il
devait donner au profit du Congrès des
Droits Civils, association de gauche que
le procureur général des Etats-Unis a
fait inscrire sur la liste des institutions.
subversives. Des anticommunistes. la
plupart appartenant à des associations

d'anciens combattants, résolurent de
l'en empêcher. et ils y réussirent. On
s'y battit à coups de bâtons et de
pierres durant trois heures. mais per-
sonne ne fut sérieusement blessé. Chose
assez étrange. la police ne fit aucune
arrestation. lendemain, la radio et la
presse de Moscou annonçaient que des
bandes du Ku Klux Klan avaient tenté
de lyncher Robeson.

Dimanche dernier, Robeson réussit a
donner son concert en plein air. mais il

eut toutes les peines du monde à se faire
entendre. Il chanta en dépit d'un bruit
infernal causé par des klaxons d'auto-
mobile, des tambours et tous les autres
instruments de tapaje que purent
trouver quelques milliers de manifes-
tants hostiles qui, après le concert,
fitent un mauvais parti aux auditeurs.
Ces manifestants se recrutaient parmi
les membres des mêmes associations
d'anciens combattants. Des coups
sérieux furent échangés. Il n'en fallait
pas davantage pour fournir à la radio
et à la presse de Moscou l'occasion de
faire à ce sujet des racontars aussi
erronés qu'exagérés.

L'enquête ordonnée par le gouverneur
Dewey. de l'Etat de New-York, sur la
première échauffourée entre les parti-
sans de Robeson et ses adversaires

venait à peine de commencer quand est
survenue la seconde, qui fut tout aussi
déplorable. Les associations d'anciens
combattants venaient de décider de
prendre des mesures disciplinaires
contre ceux de leurs membres qui
avaient participé à la première rencon-
tre. Cela ne les a pas empêchés de
récidiver.

Il est vrai que Robeson s'est attiré
lire d'un grand nombre de ses com-
patriotes, même chez les noirs, non

seulement a cause de ses attaches
communistes. mais pour l'injure qu'il a
faite récemment à sa patrie quand il a
proclamé que les noirs des États-Unis
ne combattraient pas dans une guerre
éventuelle contre la Russie. I] n'en faut
pas moins déplorer l'inte-vention aussi
inopportune qu'illégale des individus
qui veulent l'empêcher de chanter. Il
n'appartient pas à des mécontents, pas
plus chez les anciens combattants que
chez les autres, de se faire justice.

Si Robeson tient une conduite sub-
versive dans ses concerts, c'est unique-
ment aux autorités constituées qu'il
appartient d'intervenir. S'il profite de
son art pour faire de la propagande
communiste, devoir des autorités est
de l'empêcher de chanter en public. Ce
n'est nullement l'affaire individuelle de
quelques citoyens, même anciens com-
battants.

La façon magnifique, et naturellement
intéressée. dont Robeson a été reçu en
Russie, quand il est allé visiter le pays
de ses rêves communistes, lui a évidem-

ment tourné la tête. 1! se croit de taille
à se faire le sauveur de sa race et
prétend travailler à faire cesser les
inégalités de traitement dont les noirs
des Etats-Unis ont à se plaindre. Il
n'est en réalité qu'un instrument aveugle
entre les mains des maîtres du Kremlin
dans la querre froide qui sévit depuis
la fin de la guerre. Bien meilleur
chanteur que politicien, il ferait beau-
coup plus de bien à la cause qu'il veut
défendre s'il se contentait d'exercer son
art, dans lequel 11 excelle. D'autres
représentants de sa race aux Etats-Unis
se trouvent heureusement qui ne parta-
gent pas sa façon de voir sur la conduite
â tenir pour améliorer le sort des noirs
dans ce pays.

Il est infiniment regrettable que les
citovens qui aiment entendre la merveil-
leuse voix de Paul Robeson en soient
empéchés par les écarts que ce grand
artiste se permet en dehors de son art.

 

Le «Progrès de Magog»
 

Nous avons sous les yeux le Progrès
de Magog. journal hebdomadaire qui
vient d'être fondé et dont le rédacteur,
M. Gaston Therriault, nous a fait tenir,
non sans une juste fierté, sans doute. le
premier numéro. « Hebdomadaire dé-
voué aux intéréts de la population de
Magog et des environs ». le Progrès de
Magog donne tous les signes d'une
robuste vitalité : reportages nombreux
et variés, commentaires éditoriaux pon-
dérés mais énergiques, publicité com-
merciale abondante. De toute évidence,
ses fondateurs ont voulu établir soli-
dement l'entreprise qui vient d'être
lancée. La ville et la région de Magog
donnent le spectacle d'une grande
activité économique et voient leur popu-
lation augmenter: il ne fait pas de doute
que le nouvel hebdomadaire, à qui nous
offrons nos félicitations et nos meilleurs
vœux. y connaîtra immédiatement la
popularité et le succès.

Les mots qui vivent

——Malgré les blessures si cruelles que dix

ane de guerre en trente années lui ont in-
fligées. la France est redevenue bien vite le

pays où il fait bon vivre. Le charme de ses
peysans, l'élégance, le goin s sir et si dé
licat des rues de Paris, sa cuisine, ses vins,
sa mode et ses parfums, émerveillent et ra-

vissemt les vimteurs... La France souriante,
comprehensive, fraternelle, est I'Amie du
Moede.—Raoul Follereou.
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Une tète dure
‘par Pani de MARTIGNY)

Septembre ‘est

le mois des rés-

lisations magnifi-

ques. C'est celui

où l'en récolte les
biens de la terre.
Mais pour la gent

écolière, toute-

fois U n'en va

pa de même, Le
brouillard léger -
de septembre qui partuis voue d'ar-
Kent Je solelf qui se lève, dissiemnle
Une menace: celle de la rentrée
Septembre, c'est la fin des vacan-
ces: c'est l'esciavage du travail qui
recommence. C'est lo début, poar
Ion tout jeunes, du dur effort in-
tellectuet qu'ils fourntront toujours.
Le charme de neptemnbre c'est ceotur
du four qui se termine dans la mé-
lancoite de la nuit qui monte de la
terre. Les gosses n'en veulent rien
perdre. Aussi mettent-ile à jouer,
pendant ses dernières heures, une
ardeur délirante,

Pourquoi faut-ii que le jeu. à
toutes les phases de la vie, côtoie
l'umprudence, cette cause premiére
des catastrophes, des sinistres, des
malheurs de toute sorte?
On se souvient de l'ouragan qui,

ces jours derniers, fit rage sur
Montréal. Des fils furent brisés
net, des arbres se rompirent, des
toitures s'envolérent. Après la tom-
pête. des feuilles, des branches
d'arbre jonchaient la chaussée.
Quelles ressources immenses, lrm-
prévues, variées à l'infini n'of-

fraieat-elles pas pour jeuer à ca
checache® A la brunante, pensez
donc, qui nongeruit à vous décou-
vrir sous l'amas den feuilles vertes
bruissantes® C'est ce à quoi songes
Maurice Dumoulin, âgé de douse
ans, domicilié à Rosemont. Mais 1
ne réfléchit pas qu'us chauffeur ne
l'y verrait pas plus et qu'au de

meurant la chaussée d’une grande

ville n'est pas pour jouer.

Comme Maurice se tenait coi

sous les branches. gardait sa res-

piration. s'abetenait de remuer pour

ne pas attirer l'attention du cher-

cheur, i n'entendit pas l'auto ve-

nie. En tous cas, s’il l'entendit i

n'eut pas le temps de se garer.

Une automobile tigère pèse déjà

plus de deux maille livres. Les roues

de celle qui venait passèrent sur la

tête du petit. Une noix de coco qui

est peurtant solide n’oùt pas résisté
à cette pression : elle eût éclaté. Celle
de Maurice résista Is chauffeur

stoppe aussitôt, ainci qu’il était de

son devoir, pour se rendre compte
de la gravité dm malheur qu’il ve-

nait de faire involontairement.

L'enfant fut transporté à Sainte-

Fustine où U fut constaté qu’il n'a-

vait pas subi la fracture du crène à

craindre. Compte teau des circons-

tances, il ne se portait pus, çn som-
me, trop mal
Après cette aventure H est per

mis d'espérer que si un jour on doit

hai répéter une observation pour

qu'il en tienne compte, on ne lui
dira pas en manière de reproche:

—Comme tu as In tite dure!
L y aura lieu de l'en féficiter au

contraire!

“Deux ours dans les rues
de Port-Arthar

PORT-ARTHUR, 8. (BUP)
—Deux ours, un aduite of um
joune, se huladèrent hier dans
les rues de Port-Arthur, Onta-

  
 

7 trouver mort. L'ours fut
té comme il se retirait sous
un baicon; leurson fut ted
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DEMAIN IL Y AURA 189
ANS QUE LES ANGLAIS
ENTRERENT dans MONTREAL

(Par Eugéne STUCKER)
Depuis près de trois quarts de

siècle les Anglo-Américains je-
taient des regards de jalousie sur

ia colonie française qui se déve-

loppait dans la plaine du St-Lau-

rent. À de multipies reprises, ils
cherchèrent noise à nos ancètres.
Au début, ia eurent la bonne po-

litique de s'assurer l'attachement
et les services des Iroquois qu'ils

réussirent & ameuter contre les
Français en leur donnant de l'eau-

de-vie et des armes à feu.

Mais arriva un temps où la sé-
<ulaire ennemie de la France, ré

solut de l'attaquer elle-même dans
sa colonise canadienne. La grande
tactique suivie par l'Angleterre
fut d'affaiblir ie centre canadien
eh le dépouillant de ses défenses
extrêmes: d'intercepter les secours
que la France pouvait lui envoyer,
et de lui faire épuiser les muni-
tions ct approvisionnements à l'in-
térieur. L’Angleterre s'en prit sur-
tout aux avant-postes sur la côte
de l'Atlantique. Ces postes abat-
tus et reconstruite pour son pro-
pre service, ses troupes de l'Amé-
rique attaquèrent les Français du
Canada par trois voies d'uccès: par
l'Atlantique en pénétrant par le
golfe St-Laurent pour attaquer
Québec: par le lac Champlain et la
rivière Richelieu, ainsi que par les
Lacs pour attaquer Montréal. Ec
1759, Québec finit par tomber sous
le nombre des aseaillants et sous
la puissance matérielle des arme-
ments. Montréal était le dernier
point de résistance.

EN ANGLETERRE
ET EN FRANCE

It est facile à concevoir que la
nouvelle de la prise de Québec rem-
plit de joie l'Angleterre. Les gran-
des villes présentèrent des adresses
de félicitation au roi. Les restes du
Bénéral qui avait remporté une vic-
toire de tant de conséquences fu-
rent déposés à Westminster parmi
les grands du royaume, et on lui
éleva un monument. Le roi fit ren-
dre des actions de grâces publiques
dans tout l'empire.
En France, la mort de Montcalm

et la perte du Boulevard de l’Amé-
rique française firent une pénible
Impression sur le peuple: mais ce
peuple n'avait aucune influence sur
le pouvoir. La Cour de Louis XV
n'avait pas le loisir de songer à se-
courir ‘ses enfants perdus” qui vou-
laient toujours combattre, sinon
pour gardes l'empire français en
Amérique, du moins pour sauver
l'honneur nationai.
La Cour avait bien envoyé à Mont-

calm je mot d'ordre qu'elle ne vou-
lait aucune capitulation, et de com-
server un pied au Canada i quelque
Prix que ce fit. Mais, au lieu d'en-
voyer a Montcalm ies 3000 hom-
mes de troupe qu'il demandait, avec
des munitions et des provisions en
conséquence, Versailles envoya deux
cents hommes, avec trois vaisseaux
de provisions et de munitions Et
encore, ces secours prirent plus
que leur temps pour essayer d'arri-
ver i destination au moment oppor
tun. Si la France avait voulu deli-
bérément laisser le Canada tomber
entre les ma:ns de l'Angleterre, au-
rait-elle pu ie faire plus manifes-
tement?

L'ANGLETERRE FLUS
PRATIQUE EN AFFAIRES

Tandis que la France n'envoya
pas d'aide réelle à ses héroïques

{ils du Canada, l'Angleterre adopta

une politique opposée. Elle vota
tous les subsides voulus pour le

moment que l’on voyait solennel. Le
Rouvernement était soutenu par ua
homme de génie: c'était Pitt. Le
Peuple tout entier était avec le gou-
vernement,

Tout d'abord l'Angleterre cou-
vrit de ses flottes les mers d'Eu-
rope, de l'Amérique et des Indes,
de sorte que la route entre la
France et le Canada était littérale-
ment darrée à tout secours que Ia

‘Jemére patrie pouvait envoyer au Canada. Au fait, lorsque les trois

bateaux français votiurent entrer
dans le golfe St-Laurent, ils 1urent
assiallis par onze voiles anglaises.

TROIS ARMEES VONT SE
CONCENTBER »UR

MONTREAL

La capitale de la Nouvelie-
France était occupée par une gar-
nison anglaise. Ti ne restait qu'un

dernier rempart à emporter pour
faire crouler tout l'empire français

en Amérique: Montréal. L'Ang'e-

terre adopta la politique qui ne
pouvait manquer de lui assurer ls
victoire: la supériorité du nombre
et des armes. II fut doac résolu

d'envoyer trois armées bien nour-
ries et bien équipées pour conver-
ger simultancment sur Montrsa.
La garnison de Québsc devai:

etre renforcée et former la pre-
mière armée. Sous la conquite de
Murray, elle devait remonter le
Saint-Laurent et attaquer Mont-
réal par l'Est. Deux autres ar
mées devaient converger sur li
riême ville, l'une en arrivant des
Etats-Unis par le tac Champlun

et le Richelieu, et conduite par
Haviland: l'autre descendant d-x
Grands-Lacs et dirigée par An-
herst, était la plus forte. Les tros
chefs avaient respectivement :

Murray, 2450 hommes: Haviland,
3.400 et Aniherst 11,550 hommes:

donc prés de 17.000 soldats anglais,
bien nourris et bien armés.

MONTREAL TROP
VULNEBABLK

Montréal était entouré d'une ms-
taille dont l'épaisseur était de cinq

pieds à la base, mais dont le haat
était démantelé et croulant. Bonne
encore pour résister aux flèches
des Sauvages, elle n'était plus de
taille à résister à une artiller:e-
Six petits canons crouillés étaient
postés sur cette muraille bran-
lante. Les défenseurs de la place
étaient mal nourris depuis trip
'angtemps. II leur restait des muni-

tions pour un seul combat et des

vivres pour quinze jours.  D'ail-
leurs ces défenseurs n'étaient
qu'au nombre de 3,583, tandis c;
les assaillants étaient près de _7.-
000.

 

CAPTTULATION

Vaudreuil, Le gouverneur, ne
crut pas devoir accepter le com-
bat. Dans la nuit du 6 au 7 sep
tembre 1760. il convoqua un con-
sel de gwrte. Tout Le monde
convint qu'il serait plus avanta-
peux d'obtenir une capitulation
avantageuse aux habitants de la

Le Pere LELIEVRE, 

et L'appel à le paix intérieure JF

 

O.M.1., adrexsait la parole à Sorel àdes wiillicrs
de travailleurs réunis| pour d-mander l'aide divine prer l'obtention de

travail; ae commencement de son <iscours, Je, Pêre Lelièvre fit en
vibrant appel pour que chaque personne présente obtienne la paix
intérirure avant de faire d'importants demandes à Dieu, Cet appel
fut entendu: 35 prêtrfs ont entendu 6.000 confessions; des confession

naux furent érigén dams Jes corridors ot dans los salles du restaurant
de l'arénn de Sorel,

 

Ville et honorable sux] troupes que

de combattre et risquer le vie des

uns et des autres. +
Amherst accorda presque tou-

tes les “onditk ns de la capituta-
tion. Mas il rf'usa aux troupes

les honneurs de la guerre. Levis
indigné, demanda de se retirer à
File Ste-Hélène pour y défendre
l'honneur du rai jusqu'à la fin. Le
gouverneur fui ordonne de ren

dre les armes EH brûla pourtant
ses drapeaux et brisa son épée.

Le 8 septembre 1760 las Anglais
entrérent dans Montréal; la ca-
pitulation s'étendait à toute la co-

lonie. Les postes éloignés de
Montréal. se rendirent Jes uns

après les autres sans résistance.
L'armée fut transportée en

France avec lea civils qui voulu-

  rent l’y suivre. Ceux qui avaient

été la cause de la perte du Ca-

nada furent jugés et condamnés à
ia Bastille ou au banusement.
Lévis conlinum & se battre en Al-
lemagne. I! fut créé maréchal de
France et duc héréditaire. On dit
de Wi qu'il gagne toutes les ba-
tailles auxquelles id assiste Bour-
lamaque mourut gouverneur de
la Guadeloupe. Bougainville a'il-
lustra comme découvreur.

———
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PROGRAMMES VARIÉS
POUR PLAIRE À TOUS
LES AUDITEURS DE
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1000WATTS

210
AU CADRAN

 

    Chansonnettes françaises
La chansonnette française jourt J'une popularité que la querre n’a pu atténuer

Les grandes voix de Paris rous parviennent sur disques et
CH-L-P les place quotid.ensement en vedette dans

Plusieurs émissions comme

FLEURS DE PARIS
(tous jes après-midi à 3 & 309

AU CARREFOUR DE LA CHANSONNETTE
DU LUNOI AU SAMEDI

4 hb 30—Johany HESS 6 h. 15—ALIBERT
4 bh. 45—Georges MILTON 6 h 30—Yvette GIRAUD
5 bh 30—Renée Y 6 h 45—ANDREX
6 h 00—Bruno CLAIR 7 k 00—Jean CLEMENT

L'HEURE FEMININE
ide midi à 2 & 30 tous les jours)

Le programme quotidien que chaque ménagère écowte tost es se Mant
à sa besogne.

L'HEURE FAMILIALE
(tous les soirs de 7 k 15 à 7 k 30 sauf le samedi et le dimanche)
 

Le prince de la chanson

ROBERT

L'HERBIER
est l'artiste invité de CHLP

ce soir de 7h 45 38h à

NOS VEDETTES
CANADIENNES

programme entendu Sur nos endes

du lundi au vendredi

MUSIQUE de DANSE

 

À l'affiche de CHLP ce soir, les pro-
grammes de musique de danse suivants
a
9 hn. 30—SV/ING SYMPHONIQUE

avec les Siiver Strings
10 h. 30—L'HEURE DE LA DANSE

avec Spike Jones et son orchestre
1) h—MONTREAL LA NUIT

avec Roland Giguére
11 kh. 30—AU CABARET DANSANT
avec Vaughn Monroe et son orchestre et

là chanteuse Frau Warren

NOTRE REPORTERDE L'AIR
 

 

JACQUES

AUGER
apportera aux auditeurs de CHLP la nouvelle

internationale — nationale — locale
du lundi au vendredi à l k et à 6 h dans

REVUE DES NOUVELLES
A COMPTER DU 12 SEPTEMBRE PROCHAIN

PROGRAMMES DES POSTES DE RADIO
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Directement de la salle du CEOC rue Sherbrooke est L'UNION DES LATINS D'AMERIQUE
vous présentera ce soir sur les on des de CHLP de 8 h. 30 à 9 heures

CARNAVAL LATINO
trente minutes de musique et de chants de l'Amérique du Sud en compagnie de l'ensemble de PAUL CAPELLI

Le public estestinvitéé à se rendre enn fouleà ce programme pittoresque qui est une des réalisations de JEAN GOULET
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A la conférence monétaire

L'Angleterre demande
plus de marchés
 

Afin de pouvoir accumuler des dollars

WASHINGTON, 8. (PA)
— L’Angleterre lance.
aujourd'hui, un appel de
détresse aux E.-Unis pour
que ceux-ci élargissent
les marchés américains
aux produits anglais. L
Grande-Bretagne ven'
ainsi accumuler plus de
dollars.

Sir Stafford Cripps. chancelier
de l'Echiquier, s’est fait le porte-

parole de son peuple au cours de
la présente conférence économi-
que A Washington: il n'a pas spé-

cifié toutefois ies modalités d'ap-
plication de ses demandes.

Le secrétaire au Trésor améri-
cain a promis de “considérer la
demande avec sympathie” ot de

chercher, à la suite de sigges
tions que MM. Cripps et Abbott,

notre ministre des Finances. pour-

ralent faire, les moyens pour en-

rayer la fuite rapide des dollars

dont ces deux pays ont besoin

pour traiter avec l’Oncle Sam.

Snyder n'a toutefois pas .aissé
passer l'occasion de rappeler que
le plan Marshall doit se termi-
ner en 1952 et que Angleterre de-

vra't À ce moment être en mesure
de se suffire à elle-même.

Au cours des discussions harmo-
Nieuses d'hier, il n'a pas été ques
tion de dévaluer la livre sterling.
Aujourd'hui, les délégués seront
divisés en comités qui awront ls
tâche d'étudier différentes phases
des demandes anglaises et des
contre-propositions américaines.

A 5 h. cet après-midi, Cripps et
Bevin doivent rencontrer le pré-
sident Truman à Blair House.
C'est une coutume pour les viai-
teurs politiques de marque de se

rendre auprès du Président, Les
deux bommes d'Etat anglais en
profiteront certa'nement pour dis-

cuter de la situation avec M. Tru-
man.

Cripps n'a pes spécifié hier
qu'un rajustement deg taux de

douane américaine s'imposait puur

rendre plus farIle aux produits an-
£la's l'accès du marché américain.
Il ne fait aucun doute toutefois
que c'est là la principale mesure
qu'il voudrait voir adopter par les

Etats-Unis.
C'est M. Abbott lui-même qui a

traité ouvertement de la question
des tarifs douaniers Dans une dé-
claration qui était une étude de la
situation économilque des trois
pays, études présentée succincte-
ment. le ministre canadien des Fi-
nances a dit: “La collaboration
économique entre les trois pays est
aussi importante que Ila collabora-

tion politique.
“Si nous pouvons réellement croi-

re cela. a-t-H dit, nous aurons réel-
lement la chance de trouver une
solution au problème qui nous est

soumis et possiblement entrepren-
dre quelque chose de plus impor-
tant.

“Si nous ne le croyons pas, nous

serions mieux de retourner chacun
chez soi et d'apprendre d'une façon
ardue que cela est vrai”.
Le ministre canadien a déclaré

que le “communisme agressif” avait
essuvé un revers par la signature
du Pacte de l'Atantique. Mais les
communistes “espèrent reprendre
le terrain perdu, a-t-il dit, par l'ex-
ploitation de l'instabilité économi-

que et les difficultés qu’ils soutien-
nent être inhérentes à notre sys
tème.”

“Il nous appartient ici, et dans
ce qui suivra ces pourpariers, de
démontrer que leurs espoirs et
leurs calculs sont faux”.
Le ministre des Finances a dé

claré que la prospérité canadienne

dépend d'un commerca internatio-

nal florissant. Le Canada est le
principal fournisseur uu Royau-
me-Uni et le pilus gros client des
Etats-Unis.

“Nous nous trouvons inévitadle-
ment affectés per les difficultés
éprouvées au Royaume-Uni dans
una crise d= dollars. et nous som-
mes un des intermédiaires par les-
que:s le choc causé par de telles
difficul'es atteint les Etats-Unis”.
M. Abbott a loué la façon dont

certaines mesures d'aprés-guerre,

telles que l'Administration pour Ia

Réhabilitation et le Secours, diri-
gée par lea Nations Unies: les en-
tentes de Bretton Woods et le P.o-
gramme de Recouvrement eurc-
péen, ont aidé le monde à se rele-
ver des pertes matérielles d'une
deuxième guerre mondiale.

“Cependant”, a dit le ministre,
“le travail matériel de reconstruc-
tion des dommares causés par la
Ruerre est maintenant considéra-
biement accompli...
“Nous devons mainterant faire

face”, continua-t-il. “non pas tant
à d'autres efforts de reconstruc-
tion, mais plutôt à la rectification
due à la nouvelle situation des af-
faires mondiales, qui ont résulté
principalement de la guerre”,

.
À la section de FL. de

vrs .
la Société des Artisans
La section de l'Immaculée-Con-

ception de ia société des Artisans,
Annonce qu'une réunion ordinaire de

tous jes membres. aura lieu ce soir
à 8 h. 15, en in salle des mutualités
catholiques, 4242, rue Papineau. Les
membres sont priès d'inviter leurs
amis à assistez à cette réunion.
M. René DuRuisseau, président

de la section, fera lecture du rap-
port annuel) de l'organisation. et il

y aura une représentation cinéma-
tographique organisée par le Cen-
tre du film.

  

  

Mme Edouard Henri
meurt à Ste-Agathe
STE-AGATHE, 8. -- Mme Vve

Edouard Henri de Montréal, nee
Mar ie- Emma - Ghislaine Pieltain,
est décédé, hier. à i'dge de 62
ans, chez sa fille, Mme Jean Pa-

rent de cette ville.
Née à Namur, en Belgique, elle

avait épousé M. Edouard Henri.
agent syndical, décédé à Montréal
en 1940,

Elle laisse deux eniants: M. Mar-
ce] Henri, rédacteur à la Société
Radio-Canada, et Mme Jean Pa.
rent (Marguerite) de Ste-Agathe ;

une belle-fille et un beau-fils; trois
soeurs: Mmes Joseph Buner (Alice)
de Ste-Rose; Camil David (Ga-
brielle) de Valieyficld et Augustc
Malbranch (Marthe) de Montréa’;
une belle-soeur: MHe Marie Henri
de Bruxelles et trois petits en-

fants: Suzanne, Louise et Maurice
Parent ainsi que des neveux et
des nièces,
La dépouille mortelle sera ex-

posée à compter de ce soir, jew-li.
aux salons funéra.res Tces, 1459,
rue Tower, à Montréal. Les funé-
failles seront annoncées plus tard.

Etudiants européens
attendus à Montréal
Les étudiants d:s universités de

Montréal et de McGill se préparent
à fêter l'arrivée d2 25 étudiants eu-
ropéens qui viennent au Canada
poursuivre leurs études. Ils sont
arrivés hier à Halifax et ils sont
attendus à Montréal au cours de
1a journée.
Le groupe comprend des étudiants

de Tchécoslovaquie, Hongrie, Lat-

vie, Lithuanie et Esthonie. Ils pour-
ront continuer leurs études ici grà-
ce aux fonds recueillis par les étu-
diants canadiens -de toutes les pro-
vinces du Canada. Ils demeureront
quatre jours à Montréal et des ré-
ceptions et conférences ont été pré-
parées en leur honneur par le Dr
Léon Lortie, professeur de chimie
à l'université d: Montréal et M.
Warren Goldring, de l'université de
Toronto, membre du comité natio-
nal de l'ISS. La jeune Chambre de

Commerce dornera un souper en
leur honneur lundi soir prochala.
Dans quelques jours ils quitteront
Montréal pour poursuivre leurs étu-
des dans diffirentes universités ca-
nadiennes.

 

 

 

annoncé à l'issue de la séance du
cabinet Ia nomination de trois nou-
veaux sénateurs. Ce sont M. Tom

 M Thomas REID, qui vient d'être nomme scaateur,

Elections complémentaires
le 24 octobre prochain
OTTAWA. 8 — (DNC) — Les élections complé-

mentaires dans cinq comtés de la province de
Québec et dans trois comtés des autres provinces
auront lieu le 24 octobre, à annoncé, hier soir, le
premier ministre Louis Saint-Laurent.
Le premier ministre + également

 

 

Reid, député réélu te 27 juin dans
New-Westminuter, en Colombie; M.
Robert-W. Gludstone, ancien dépu-
té de Guelph. Ontario, qui n'était
pes candidat aux dernières élec-
tions; et M. J-W. Stambauch, de
Bruce, Alberta

Les petites élections’ générales,
comme on à désigné la série de
huit élections complèmertaires, se
tiennent avec le moins de retard

possible et dans la limite des délais
accordés par la loi. Les cinq va-
cances dans la province de Québec
sont dans les contés de Gatineau,
de Kamouraska, de Montréal-Lau-
rier, de Montréal-Jacques-Cartier.
de Montréal-Cartier,

Les autres élections auront lieu
dans Toront>Parkdaïle et dans
Restigouche-Madawasks, par suite
de la mort des députés élus dans
ces comtés le 27 juin. L'autre aura
lieu dans New-Westminster dont le
député actuel a été nommé, hier, à
la Chambre Haute,

Tous les sièges vacants à l'heure

actuclle étaient détenus par des K-
béraux à l'exception de Torunto- Parkdale,

1949

 

 

Le coin des

 

 

BRIDGEURS
(Chroalque de E-A BRIKN)

 

Grâce à l'obligeance de leurs
adversaires. les joueurs en Nord
et Sud de cette donne oblinrent
un très beau résultat quand eile

d'un duplicats.
Donneur : Nord.

Nord et Sud vulnérables.
Nord

æ& V4
ÿRI105
ORSE
&ADT765

Ouest Kat
a76 &ADI0953
VAVS42 9 —
9732 Sv195
& +132 & V 109

Sud
ORS 2
ÿ D87 63
oAD4
&RS

Les déclarations
Nord Est Sud Ouest
1 & 1 à 1 SA passe

Passe 72 à 3 9 contre
passe passe
Est rouvrit les enchéres quand

Nord et Sud semblaient satiefaits
de jouer le coup à 1+ans atout,

et Ouest contra hitivement, ce
qui avertit Sud de la mauvaise
distribution à l'atout,
Quest attaque du aept de pique

et Est remporta la levée de l'as
pour renvoyer la couleur. Sud fit

alors son roi et joua un petit
coeur vers le mort. Ouest ne mit
que le deux; alors, Sud fit l'im-

passe du dix, Est ee défaussant
d'un pique. Sud fit alors trois
tréfles, eon pique perdent étant
jeté sur le troisième trifle, puis
encaissa ses trois carreaux, ce

 
 

se présenta à leur table, au cours

 

 
 

Comment résoudre les

problèmes de la vie
Par ELISABETH B, HURLOCK, PH

 

Q.—Des jeunes gens m'invitent de temps à autre à aller me
baigner aver eux et je me vois contrainte de refuser car j'éprouve
une peur instinctive de l'eau depuis le jour où jai failli me
noyer dans une piscine. D'ailleurs. je ne sais pas nager. Je ne
peux le leur dire. De plus, ma famille fais des gorges chaudes
sur mon inhabileté à nager. Puis-je surmonter ma peur de l'eau?

UNE DESEMPAREE
R—De fait, I} est difficile de surmonter use parellle crainte qui

% sa source dans une expérience auvai terrifiante. Chaque fois que vous

êtes en présence d'un cours d'eau l'effroyable souvenir monte cons
ciemment et inconscieaument en vous. Votre famille a bien tort de se
moquer de vous car cela ne fait que vous Irriter et surteut contribue
& raffermir votre peur instinctive.

*
Ten expériences ont indiqué que

l'élimination d'une parcille feayeur

ne peut se faire que graduellement
par des gens ayant un fonds de

psychologie suffisan: pour savoir
de quelle façon suncites une se-
lide assurance.
Confiez-vous à un nageur pre-

fessionne] — de préférence quel-

Qu'un que vous mé connaissez pas.
Il faut lui faire part de votre ex-
périence à tout prix. Mais n'en
dites pas un met à votre famille
ou à vos amix. fla seraient portée
à des taquineries sf vous ne faites
pas de progrès rapide ce qui ne
ferait que diminuer votre propre
confiance et rendre votre peur
encore plus alçuë. Dana l'inter-
vaile, continuez à refuser les tnvi-
tions de vos amis A aler à la
plage. Atiendez que vous ayes
surmonté suffisammeat votre ap-
préhension car M peut arriver,
comme cela se produit souvent du-
rant des parties de natation, que

quelqu'un s'avise pour s'amuser de
vous jeter noudainement à l’eau.

Je choc serait vrainemblablement
terrible.

OTTAWA, & (D. N. C} — M.
Tdouard Rinfret, ministre des Pos-
tes, et M. Hugues Lapointe, Solli-

citeur Général, ont été ckargés par
le premier ministre Louis Sain.
TaAurent, de l'organisation libérale
dans la province de Québec,

MM. Lapointe et Rinfret s'oc-
cuperont activement des élections
vomplémentaires qui auront lieu lo
24 octobre.

 

 

qui ne laissa plus que des coeurs
chez son flanc gaushe.
La main étant chez lui par l'as

de carreau, Sud joua un coeur.
Ainsi, Ouest remporta deux le

vées à coeur et Sud en fit ausel
deux. Le déclarant réussit dono
à remporter une levée suppié-
mentaire. Est et Ouest n'ayant
fait que deux coeurs et un pique.
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LE ROYA
Réponse à TOUS
QLe troisième de mes enfants,

parvenu à deux ans, ne parie pas
du tout alors que mes ninés, à cet
âge, Fexprimaient déjà par des
bouts de phrases trés compréhen
sibles. Cela m'inguiéte; je me de-
mande si intelligence du bébé se
dévelonpe normalement. sh en dé-

Pend de son état physique, enfin à
Quoi Je puls attribuer ce retard?

MAMAN SOUCIEUSE.

R—I n'y à pour le moment

aucune ramon de vous alarmer,

  

on le (roft trop souvent à tort.

M arrive su contraire que les

dispositions Intellrcturtion se
révélent souvent meilleurs
chez ceux dont lea premiers
mota ont tardé. Tout ea ronti-

mota fariies, M va falloir vous

montres patiente et veiller sur-
tout à pas fatiguer je inaabia
L'important

mots, de vous intreuser à ce
qu'ils ne les déforment pas, à
mé pas lui permettre d'adopter
on jargon que seule vous pour-
res comprendre. Vous devrez
bannir Lee “loto”, les “coco” et -
Les “toto” et exiger une pas
se aussi mette que pousible.
On considère que l'adoption

par certains parents du langx-
Ke Wied an début par le bé

can, au dévrtopge-
ment de celué-ek

Q—On me dit que pour se bien
Porier il faut consommer d--ux pin
tes de breuvage par jour. dont au
Moins une pinte d'eau Est-ce bien
MA re qui convient le mi-ux à l'or-
Banisme?—PAULINE.

&E—L'absorption de l'eau est
en effes considérée comme in-
dispenensble à la santé, voire
à la beauté car Ia plupart des
ennuis d'étfiminatiomn qui se tra
duinent en ennaie de counette-
rie, tels, par exemple. prau gr
se, visage tiré. biane de Poel]
un peu jeunâtre, etr, céde-
raient à la bonne et r-qullère
habitude de hoire de l'eau Nn
3 a toutefois pne méthode a

observer pour obtenir de l'anei-
mia:wn quotidicnne d'une
aunntité d'eau déterminée, Les
realists les plus satisfaisants;
vabel Cn xrand verre dean
au réveil, de préférmee tiède
on chaude. 3—Un verre dans le
courant de la matin“. environ
me heure uvant le repas $—
Un verre dane le courant de
Taprés-midi. 4.—Un grand ver-
re d'rau froide avant de n'en
dormir. Toujours buire a po
files gorgées, car i} eat tris
important de melanger +n bu
sant l'eau avec ja salve.
D'aucuns recourent de termes

A autre à une cure d'eau of en
obtiennent en mison de Fex-
traordinaire élimination réna-
le stacltée, um vériiabte lava
Re du ang. Pour cette cure 0
eut conseillé ce qué “uit: Le
matin, une heure avant le Je
vrr, boire au moins un de
misrd denn et rester au It
Mmemobile pendant une heure.
On provide de la mème fa

on une ou deux autres fois
chaque jour, une heure avant
le repte du snr, par exemple,
ow an milien de la nuit iaprèe
la digestion du reps du soir).
Cette cure peut ètre pratiquée

durant use période die trois
semaines, mais sera munmoins
fort utile sf elle ne dure que
qaciques jours.

peut

 

 

It est admis gue ‘un

Duire en mangeant. mas a le
condition de ne pis absorber

bia fois d’enormes quantités
de liquide susceptibles de dis-
soudre excessivement H< sucs
Enstriques © de nuire à lu di-
Kestion, C'est pourquet Æ eat
fortement recommandé aux
Parents de lutter contre Je

 

HE
SNES.

=Eminentes sociologues à Montréal ——8
 

 

Mlle CHRISTINE DE HEMPTINNE, de Gand, Belgique, présidente
et fondatrice de la Fédération Internationale de la Jeunesse feminine
catholique, «t Mille HILDF VERENE BORSINGER docteur en
droit de l'université de Zurich, 4” séjournent netnellement à
Montréal, en vue d'établir des contacts avec les mouvements de
Jeunesse du pays. Les distingwirs visiteuses donneront quelques
conférences dans la métropaie. avant de se rendre à Québre. aux
Trois-Rivières et à Toronte eû elles seront reçues par diverses
asocriatiqns féminines

* *

tPhoto Janelle, la “Patrie”)

* »~

L'entente entre catholiques
gage de paix dans le monde
 

Daas le but de se renseigner sur Le déveleppement des mouvements
de jruncsse nu pays et d'échanger des vues sur les problèmes de
Fheure avec les divers organienns

Christine de Hemptinne,
quelques jours parmi nous.

Présidente et fondatrice de lf
Fédération internaticoale de ia
Jeunesse Féminine catholique. Mil:
de Hemptinne est accompagnée de:
MMe Hilde Véréne Borsinger. doc-
teur en droit de l’Université de Zu
rich et rédactrice en chef de ja re-
vue mensuelle “La femme suisse”.
Toutes deux ont entrepris ce voys-

ge dobservation afin de resserrer
les comtacls entre les diverses as-
sociations catholiques féminines

tout en leur démor.trant ia part de
responsabilités qu'elles ont à jouer

maintenant, étint reconnues. à ti-
tre consultatif. par l'ONU, et par
UNESCO.

ROLE IMPORTANT
Comme le souligne Mile de

Hempt:nne, on a compris depuis

Ja guerre qu'il fallait désormais
écouter l'homm- de M rue complé-
mentairement aux gouvernement
vob pourquoi l'on s'est adremsé
aux associations privées pour faire
connaître le point de vue de l'in-

dividu vis-à-vis de ses gouvernan's
De ce fait. A3 Associations non
Fouvernemeniales recoivent des cir-

 

 

 

KoBt qu’ant len enfants de boi-

re beanroup Aux repas

Fernande H.:
Votre lettre a été transmise À

notre service de circulation. et
vous recevrez probablement, d'ici
peu la documentation désirée.
Noyez assurée qu'il m'est fort agréa-
ble de pouvoir être utile à nos
charmants correspondantes qui.
toutes. à l’occasion, savent, com-
me vous, me dire si gentiment leur

apprécistion. Revenez

Specie  

de Gand, Belgique,

s'intéressant à la question, Mile
passe acluellrment

 

culaires, assistent i. toutes les as-
eemblées, parlent aux déligués des

Nations-Unies, sans avoir toutefois
la permission de voter,

Les deux visit-uses rappellent
que tous les cath>ligues de l'uni-
vers doivent Mairtenant se grou-

per pour matérial ser leur idéal
commun, Mlle de Femptinne à dé-
JA visité 22 pays atin d'établir des
contacts plus étroi s entre les di-
verses associations catholiques fé-
minines; el'e s'est même rendue en
Amérique du Sud pour susciter de
nouvelles adhésions.

LA FEDERATION

Fondée en 1926, avec l’approdbe-
tion de S38. Pie XI, et placée sous
la direction de S01 Eminence de
cardinal protecteur Pizzardo, ja Fé
dération Internationale des Jeunes
ses Féminmes Catholiques réalise
l'union fédérative des forces ca-
tho'iques de la jeunesse féminine.
tout en maintenant l'autonomie de
chaque organisaton adhérente.
Ele a pour but de développer 'a
conscience internationale ecatholi-
que et étudie tout:s les questions
intéressant la jeunesse féminine.

Flle organise à cet effet des ses
sions d'étude, des camps de jeu-

nesse et publie un: chronique tri-
mestricile ‘Jeunesse Nouvelle”.
El'e tiendra un cor grés internatio-
mal en avril 1950. à l'Université Ca-
tho'ique de Friboutg, en Suisse. Le
théme de !a session, “Engagement *
chrétien et vie intarnationale™, en
dit 108g sur ia fra ernité cbrétien-
me qui doit régner à travers le mon-
de. La Fédération internationale
des Jeunesses Fériininez Catboli-
ques est une section de Jeunesse
de l'Union Fnterantionsie des Li-
gues  Fém'rines Catho''ques qui

Pour les Gourmets

LANGUE DE BOEUF
EN DAUBE

Faites dégorger une langue de
boeuf dans de l'eau fraiche, puis
trempez-la dans de l'eau boulllante
pour l'écorcher. Ensuite, piquez-la
de lardons, asseisonnez de sel, poi-
vre, persil et ciboules hachés me-
nus Mettez au fond d'une daubière
des bardes de lard. des tranches
de veau. des carottes, oignons.
thym, laurier. un oignon piqué de
clous de girofle. Mouillez avec du
bouillon et laissez cuire quatre ou
cinq beures à petit feu. Retirez la

langue et faites réduire la sauce
en laissant bouillir à grand feu

EPINARNS A LA REINE

 

Sel, poivre,
8 cuil. à soupe de beurre,

Crofitons au beurre,
2 citrons,
Eau bouillante,

1 tasse d'rau de la cuisson,
4 cul). à soupe de farine,
2 om 5 oeufs durs,
Persil
MODE DFE FREPARATION

Laver les épinards dans plusieurs
eaux. Les égoutter, les cuire dans
très peu d’eau. Agiter constamment
au cours de l'opération. Baler vers
la fin de Ia cuisson (environ 15 à
20 minutes). Quand les feuilles sont
tendres, les égoutter, réserver une
tasse d'eau de la cuisson Préparer
une sauce avec le beurre, la farine
et l'eau de la cuisson; laisser mije-

ter 5 minutes: l'ajouter aux épi-
nards, assaisonner. Dresser en
dome. ent urer avec goût. de croû-
tons taillés en triangles et dorés au
four. Ajouter des -ondelles d'oeufs

cuits durs et des quartiers de ci-
tron. Décorer de persil.

compte 30 millions de membres en
65 pays.

COLLABORATION DEMANDEE

“Comment influencer Je monde
pour la paix, si nous ne savons

pas trouver la paix entre catho-
liques”, de dire Mlle Borsinger.

Pour contrebalancer l'influence
quexercent certaines nationalités
dans les républiques d'enfant, les
chantiers de jeunesse et les camps
de reconstruction en Europe. il

s'agit d'établir des contacts plus
serrés entre nous, catholiques mi-
litants”, continue-telle. S'occupant
elle-méme de !a section scciale de
l'Aide suisse à l'Europe, Mile Bor-
singer est appelée à rencontrer des
Doursiers des Nations Unies venant
de tous les points de l'univers. Ca

ne sont pas des étudiants mais des
aspirants au fonctionnarisme, des

professeurs d'université voulant se
spécialiser dans divers services so-
ciaux. D'après les statistiques, il ap-
pert gue peu de catholiques béné-

ficient de ces bourses; il serait à
soubaiter qu'il y en ail un plus

grand nombre et que des centres

soient organisés pour les recevoir

 

 

B_. Jolies fantaisies —"

  
668 a
PATRON No 666,

à vos amies lors d'un anniversaire
ou d'un bridge, confectionnez au

erochet ces jolies fantaisies de ta
ble; le travail est facile et tetie
ment agréable! Ce nouveaa modele
“point d'ananas” est magnifique.
LE PATRON No 686 comprend

toutes les Indications nécessaires
au succes du travail.
Pour obtenir tes patrons de is

“Patrie”, envoyez la somme de 30
cents par patron, taxe comprise,
en mentionnant très lisiblement :
Nom, adresse, taille et numéro du
patron désiré. Adressez le tout à:
Bureau des modes, ls “Patrie”,
Montréal,

  

 

là-bas et leur donner des renseigne-
ments utiles se rapportant à leurs

études.
Tci, les deux visiteuses soulignent

que les femmes universitaires ca-
tholiques devraient chercher à eten-

dre leurs connaissances philosophie
ques, socisles et religieuses, afin

d'être & même de profiter des bour-
ses accordées par leurs gouverne-
ments respectifs. Plus que jamais,

l'élite doit s'ocenper des problèmes
sociaux, pour combattre i'influence
pernicieus: de certaines associa-

tions non confessionnelles. Celles-ci
cherchent souvent à transposer l'ai-
de matérielle accordée aux pars
d'Europe sur le plan culture) et «e

servent de l'argent reçu pour ens—
gimenter “nos” protégés dans “leura”
mouvements et les endoctriner de
préceptes subversifs.

L’ART DE BIEN S’HABILLER |
 

  

 

      

Si vous avez

& une jolie taille

N'oubliez pas
la robe-manteau
ajustée ou ample.

Choisissez des tiseus
différents pour cette

saison. -
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Goyette-Workman
Lundi matin, & dix heures, en

l'église Sainte-Malachie, fut célébré
le mariage de Mlie Margaret(Peggy)

Workman, fille de M. et de Mme
M-Austin Workman, de Notre-
Dame de Grâce, avec M. Maurice
Goyette, file de M. et de Mme J-
Ciaude Goyette, de Montréal. La
bénédiction nuptiale leur fut don-
née par M. l'abbé John Britt et le
programme musical, exécuté par
M. Jean Brunet et Mile Marie Si
mard; M. John McCaffrey était à
l'orgue. Disposés dans de larges
corbeilles ou liés en gerbes, des
giaïeuls blancs décoraient le choeur
et la nef. La mariée, accompagnés
de son père, portait une robe de
satin blanc rosé à corsage ajusté
et encolure en coeur; la jupe tris
ample formait traine; son voile de
tulle Hlusion de méme ton était
maintenu sous un béguin de satin
et sa gerbe retombant en cascade,
composée de roses JohannaHill et
de giaiculs. Les demoiselles d'hon-
peur, Miles Isobe] et Shirley Work-
man, soeurs de la mariée, portaient
des robes, aux lignes identiques à
celles de la mariée, de faille, l'une
oyclamen, l'autre sarcelle, des to-
quets et deg gerbas de glaieuls crè-
me. M. Goyette était Je témoin de
soa fils. M. Jean-Claude Goyette,
(fils), frère du marié, ainsi que M
Alain Gagnon piaçaient les invi-

tés Mme Workman, mére de la
mariée, portait une robe de crépe
bieu nuit et dentelle métallique, un
chapeau de velours noir, des acces-
æcires noirs et une totifffe de roses
“American Beauty”. Mme Goyet-
te, mère du marié, portait une robe
de crêpe brun vison, un chapeau
coquille d'œufs, des accessoires
bruns et un bouquet de roses jau-
nes. La cérémonie fut suivie d'une
réception au “Royalmount Hall", de

Vile Mont-Royal. Des surtouts de
roses Johans-Hill et de Bouver-
dias et des bougies blanches or-
asient la table de ia mariée tands
que des glaieuls et autres fleurs
d'été décornient les salons. M. et
Mme Goyette partirent ensuite

pour un voyage en auto autour du

Lac Ontario. Pour voyager, Mme

Goyette portait un ensemble de
gabardine vert chasseur, un petit
feutre champagne, des accessoires

verts et une parure de vison. M.
et Mme Goyette habiteront a Mont-
réal

: . se
Aux Latins d'Amérique
Les membres de l'Union des Le-

tins d'Amérique recevront les Pèle-
rins du Comité du Père Marquette
Ce soir, à 8 h. 30, au C.EO.C, rue
Sherbrooke est. Cette soirée sera
sous Ia présidcnoe de bon M.
Louis Ternynck, sénateur de l'Aisne,
président du Comité du Pire Mar-
quette.

Fiançailles
On annonce les fiançailles de Mille

Dorothy Patricia Dowtes, fille de
M. et de Mme Waiter L. Downes,
de Westmount, à M. Arthur Patrice
Wickham, fils du Dr et de Mme
John C. Wickham, également de
Westmount. Le mariage sera Célé-
bré le samedi 24 septembre.

Prochains mariages
Mme J-A Poitrag fait part du

 

mariage de sa fille, Mlle Laurcite-J,
Noé!, avec M. Raymond Champa-
gne, fils de M. et de Mme Edgar
Champagne. La bénédiction nuptia-
le leur sera donnée le mamedi 17
septembre, à neuf heures. en la
chapelle de la Basilique. Une ré

<eption à l'hôtel Berkeley suivra
la cérémonie.

Le mariage de Mlle Françoise
Sauvé, fille de M. et de Mme Elie
Sauvé, avec M. Pierre Labrecque,
fils du Dr J.-R. Labreeque, décé-
dé, et de Mme Corinne Læbrecque,
sera cé'ébré dans l'intimité le sa-
medi 10 septembre, en l'église St-
Ambroise. Pas de faire-part

M. et Mme André Leduc, de
Valleyfield, annoncent le mariage

de leur fille, Françoise, avec M.
Germain Lussier, de Montréal. La
bénédiction nuptiale leur sera don-
née, dans l'intimité, Le mardi 13
septembre, à huit heures trente. en
la chapelle de la cathédrale de Va'-
leylield, par M. l'abbé Maurice La-
londe, cousin de in mariés.

Le mariage de Mlle Pauline
Guyon, fille de M. et de Mme Emi-
le Guyon, ds Montréal, avec M.
Raymond Guérette, d'Eagle Lake,
Maine, fils de M. et de Mme J.-B.
Guérette, sera cé'ébré, dans la plus
stricte intimité, le 12 septembre
prochain, en l'église Saint-Bernard
de Montréal

Trempe-Levasseur
A Mont-Joli, mardi matin, à huit

heures et demie, en l'église Notire-

Dame de Lourdes, à été béni, par
M. l'abbé Adrien Tremblay, cou-
sin de la mariée, le mariige de

  Mlle Madeleine Levasseur, fille de
M. et de Mme J-Alphonse Ievas-
scur. de Mont-Joli, avec le notiire

 
Moe MARIEJFEANNE TRUDEAU. fille de M. et de Mme Fortunat
‘Trudeau, de Si-Isidore de Laprairie, et ML JEAN POISSANT, fils
de M. et de Mme Léon Poissant, de St-Constant, dont Le mariage
sera béni Je 24 septembre, à 9 heures. en Tégiise de St-Teldore

de Taprairie. 

Jean-Luc Trempe. fils du notaire
ct de Mme Gaston Trempe, de
Montréal
Le choeur avait été décoré de

palmiers et de glaieuis pour la cir-
constance et des gerbes de fleurs
identiques nouées de tulle mar-
quaient les bancs des invités MM.
G. Perreault et A. Dufresne exécu-
tèrent le programme musical pen
dant Iz messe, M. Trompe était le
témoin de s.n fils.
La mariée qui était au bras de

son père, portait, sur un fourreau

de satin, une robe de dentelle de
Calais à corsage ajusté et dont la
jupe formait paniers un béguin
de dentelle et une cascade de bou-
vardias de otis et de roses
Pinnochio. Me Guy d'Anjou M
Albert Levasseur et M. Antoine
Reid placaent les invités
Mme Levasseur, mère de la ma-

riée, portait une robe légèrement
drapée de failie rouge, feuille d'au-
tomne, up feutre noir rehaussé
de fleurs françaises et un bouquet
de roses Talisman à l'épaule. Mme
Trempe, mère du marié, portait
une robe de faille taupe dont la
jvpe ornée de plis plais formait
cascade, un feutre italien noir avec
fantaisie de plumes. des accessoi-

res noir& une jaquette de laupe
et un bouquet de gardénixs.
Uae réc:ption 4 Sainte-Lace-sur-

mer, en l'hôtel “Au Bec Fin” suivit
ln cérémonie. Les salons et la table
étaient alors fleuris de glaleuls.
M. et Mrae Trempe partirent en-
suite pour New-York, et Washing-
ton. Pour voyager, la mariée por-

tait un costume de tweed beige et
brun, un manteau dans les teintes
assorties et des accessoires de cuir
repoussé.

Lauzon-Massue
Hier matin, à neuf heures. en

l'église Saint-Denis décorée de
glaieuls, de pompons et de nas
sifa de palmiers, a été béni, par
M. Ferind Lecavalier, PRS. le
‘mariage de Mle Paule Massüe.
file de M. Paul Massiie, décédé.
{ de Mine Massüe, avec M Alci-

le Lauxa. fils de M. Avila Lau-
from, et de Msme Lauzon, décadée.
Psadant la messe, M. Jacques

i*-atte et Mme Eernard Martin-
\Nepveu exécutérent le program.
me muscal M. Maurice Massie
“rompagmiait sa soeur et M. Hen-

ri Lauron était le témoin de son
frère. La mariée portait une robe
de crêpe français noiactte, un cha-
feau de feutre italiea vert orné

d'une fantaisie d'autruche noiset-
te, der accessoires de suède vert
et une cascade de roses Talieman.
Son unique bijou consistait en un
collier de perles Mme Massüe,
mère de la mariée, portait une
robe de romain noir avee empid-
cement de nylon blanc, un cha-

mau de feutre d'Italie noir re
Laussé June nigretie, des acces
soire d’antilope noire et une touf-

 

  

Mile Marie Lauzon, soeur du ma
rié, portait une robe de crèpe-fail-
le chitaigne, un feutre français
de même teinte, des accessoires
bruns et des roses roses à l'épeu-
le La cérémonie fut suivie d'une
réception au Conseil Lafontaine
des Chevaliers de Colomb où les
salons, le hall et ln table de la
mariée é.aient décorés de roses.
de bouvardias et de glaieuls M.
et Mme Lauzon partirent ensuite
pour un voyage dans le bes du
fleuve. Pour voyager, Mme Lau-
zon portait un deux-pièces de
crêpe marine avec liséré chamois
un feutre de même ton, up man
teau de lainage marine, des ac
cessoires d'antilope assortis. et un
gardénia à l'épaule Parmi les in-
vités venus de l'extérieur, men-
tionnons: Mme Jean-Jacques Bru-
ness, Mme Thomas Grenier. Mile
Annie Gauvin. Mile Constance
Bruneau, M et Mme Eucher La
voie, M. et Mme Augustin Dufres-
ne, M. Gilles Grenier, Miles Mar-
the et Béatrice Gauvin. de Qué

Club Richelieu
Mlle Christine de Hemptinae,

présidente de l'Union internatio-
cale des Jeunenses catholiques fé-
minines, sera l'hôte des membres
du Club Richelieu, aujourd’hui, à
l'heure du déjeuner, à l'hôte:
Queen's. Elie parlera des probié-
mes qui se posent à la jeunesse
en Europe, Présentée par Mgr A!-
bert Valois, P.A., V.G., directeur
du comité diocésain de l'Action
catholique, elie sera remerciée par
M. Jean-Paul Elie. A la table
d'honneur on remarquera aux
côtés du président, M. Lucieu
Bélair, outre les personnes déjà
mentionnées: Mile H.-V, Borsin-
ger, fondatrice et présidente des
Femmes universitaires suisses, M
J.-Victor Cartier, Mme Willie
Major, Mme Alfred Thibaudeau.
Mlle M.-A. Latreille, Mile Anne
Marie Pigeon, Mlle Hélène Larose.
l'hon, sénateur Thomas Vien, la
sénateur Louis Terminck, de
Paris, président actif du comité
Père Marquette, Mme Terminek
M. Dauphin Meurier, de l'Ordre
des Avocats de France et quel-
ques vingt-cinq aatres personnes
de ce méme groupement,

Déplacements
Mme Manolita Del Vayo de

Gallagher est rentrée d'un séjour
de plusieurs semaines dans ies
Laurentides.

M_ et Mme G.-Paul Francoeur,
de Sweetsburg, sont de retour
d'une croisière au Saguenay.

M. et Mme John Rayner passent
une semaine à La Maibaie, au
Manoir Richeiien,

Mme Albert-A. Talbot est de re-
tour de Lake Forest, lll, et de
Chicago où elle à été l'invitée de

Mme H.-A. Bowman. En fin de se-
maine, M. et Mme Talbot ont été
les hôtes de M, et de Mme J.-A.
Desjardins, de Sulat-Denis de Ka

Mmouraska.

Mme W. E, Nodwell, de George
town et son fils, John onl pass.
quelques jours à Sainte-Anne-des-
Monts, les invités de Mme Ernest
Bélisle.

Après un séjour de deux mois
À Saint-Sauveur des Monts, M. et
Mme Hector Deland, de Lacadie,

sont de retour A leur domicile,

M. Henry Kleeman, de New
York. est actuellement à Mont
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réal, l'hôte de M. Boris Vansier,
en sa demeure d'Outremont,

Le Dr PaulCouture a quilt
Trois-Rivières pour Gracefieid_

QUEBEC
Le sénateur et Mme P.-H. Bouf-

fard et leur fils passent quelques
jours au Jasper Park Lodge dans
les Montagnes Rocheuses.

 

L'hon. et Mme Roméo Lorrain,
de Buckingham, étaient de pas-

sage à Québec en fin de semsine,
A l'occasion du mariage Grea er-

Valiée.
 

Le brigadier et Mme M. Archer,
M Maurice Samson, M. et Mme
R. Létourneau sont actuellement
à Jasper, dans les Rocheuses, ins-
crits au Jasper Park Lodge.

M. et Mme Jean-Paul Galipeault
ont reçu à leur résidence d'été
à Ste-Péteonille, dimanche soir,

(Suite à La page 4)

             

  
  

     

  

    

  

     

  

  

  

  

    

  

       

  

   

  

   

  

 

 
 

   fe de roses rouges au corsage. 



  

  

  

 

  

   

 

Congrès eune Barreau eee

:
ç

Le Sème congrès annuel du Jeane

duJ
Barreau de Mentréal sera tenu les
16, 17 et 18 septembre, à Sainte

Adèle. Cette aanociation compte

quelque 160 membres. Le congr°s

: <st sous la présidence de Me Phi.
lippe Brais, C.K, MCL, bâton

nier général de la province. L'hon

Edouard Rinfret, Je nouveau mb

nistre des Postes. adress~ra gale

- ment la parole. Comme prélude au

congrés et pour permettre aux

jeunes avocats de rencontrer leurs

Ainés, à I de Fonverture

des Tribunaux, un via d'honneur

LA PATRIE. JEUDI @ SEPTEMBRE 1949
 

sera servi an local du C. E 0.C.
lundi le 10 septembre. Jages «
membres da Barreau de Mont.
réal y sont invités, ainsi que
les jeunes notaires. Cldessus,

de gauche A droite, Me Roi-
land Diamond, représentant des

jeunes notaires: Me Robert Maillet,
directeur général du congrès: Me

Jacques Leduc, directeur: Me Ga

brie) Marchand, président du Jeu
ne Barreau, et Me Alex, Meleoë.
directeur et représentant des a

cats de langue anglaise.
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Montréal donnait hier soir
tt Windsor un diner en

Ye T. H. vicongte Rothermere (a che), directeur de Associated un mois au Canada, visitant Mur-

drolte), propriétaire d'une chaine Newspapers Ltd. dont lord Ro-| ray-Bay et Terre-Neuve. Au cen-

de journaux aux Etats Unis, est tbermere est président. Lord Ro | tre, le capituine E-A. Shergold, de

arrivé hier, au Canals en com thermere et M. Fuller passeront! l'“Empress of Canada”.

pagnie de M. Arther Fuller (à au. i ‘Photo Parifique Canadien)

 M. Houde chez les ingénieurschimistes1®

_- |;
* 2

3 à —
& 000

+
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Bon Honneur le maire Camillien HOUDE ctait

Tiavité dhoancur. hier midi. am déjruner d'ouverture

|

président du congrès. A droite, M FF. CURTIS

du congrès régional de l'American Institute of] vice-président de Monsante Chemical Co. et président
Chemical Efigincers. A gauche, J. L-R MCHAFFIE, de l'AL of Ch. E.

Barbary; Rolande Fauvel;

La Chambre de Commerce de

peur des pélerins du Comité du

 
graduation avait lieu mardi sous la

n presidence d'honmeur de Mgr Lan

Te Te. Fate par 3 © beet od rent Morin, vg, suménier de

sont: Miles Hélène Lemieux;

oise Vachon; Mesçuerite Potvin;

€ono

rame

4

Gama

osm.

L'ACTUALITÉ
N IMAGES

CREa. ong PC

Le groupe de Français du Père Marque tie requ par la Chambre de Commerce

‘- nai Le

 

à l'hô-
l'hon-

 

tiroupe des nouvelles diplomées de Jeannine Poudreite; Marcelle led-
l'ilopital Sainte - Justine dont Ia}low-Doré; Thérise Langevin; Alice

Langevin; Monique Bureau; Vivia-
ne Gaboury; Frances-Irene Moran:

Gaétane Perreault; Lucille Massie:
TActien catholique nationale. Ce| Madeleine Paquin; Mireille Pol

Gisèle! rier; Solange Deseureault: Margue-
Fran-| rite Cayer; Hélène Flouffe; Suran-

ne Léonard; Jacqueline Tremblay;

sus représente une partie de la

Diplômées de l'Hôpital Ste-Justine

Père Marquette. La phuto cides Vien, président du Comité Fran-
| ce Amérique : le sénateur Louis

table d'honneur. De gauche a|Ternynck, Me Honoré Parent,

droite: MM. le sématear Thomas CR. trénorier honoraire de la

     TY
 

L
e
j
a
g

Chambre de Commerce. qui pré-
widait le diner, M. Victor Léves-
que, conseiller municipal, rpré-
sentant du mair: ot Mme Louis
Ternynck,

 

Jeannine Sabourin; Nellie Potvin;

Jeanne-Mance Marinier: Cécile
Dian: Ghislaine Lamothe; Claire
Petitclere; Madeleine Madore; All
ne Frenette; Régine Ouellette; Su-
zanne Quenneville «4 Mariette Des
sureault. N'apparaissent pas sur Ia
photo les Révérendes Soeurs Loud
se-Hernadetse; Denise-Marie; Mar-

gurrite - du - Coeur - Immuculé; Juc-

Ques - du - Calvaire; Marie-de-la-Tri-
nité; Léon-du-St-Sacrement; Jesn-
Marie-de-Nazareth, des Religieuses
de In Sagesse de l'hôpitas Sainte-
Justine, ainsi que Miles Carmen
Drafresne, Fermande St-Laurent et
Georgette Ladriére.

«Photo Janoile, la ‘’Patrie”)

  

   

4 UE

Cette photo nous moatre les pom- Thibault, 1095, rue st-André ; Miscricorde, tn camion et une

piers à l'oeuvre pendant quits] (entre les rues Lagauchetlire ef

|

auto, dont des réservoirs A onsen

combattaient, hier, un violent in-| Dorchester), soit à quelques pas ice avaient pris feu, furen: égale

cendie qui x ravagé le garage ide la chapelle de l'asile de Ia ment détruits,

a_  Sur les pas du Père Marquette

 

Un groupe d'au delh d'une certa uns de distance, To voya;e de la Mauricie, les voyageurs

vingtaine de Francais, représen- accompli par le Père Marquette, sont arrivés à Montréal, bier, où

tant toutes les clusses de la so- decouvreur du Missixipi. Après ils furent accueillis au Cercle

ciété, à entrepris de refaire à trois avoir visité Québec et 1a région universitaire par le Comité Fran-
ce-Amérique. Le president de ce

”.. -_ Comité. le wenateur Thomas Vien,
€ - = “ . * leur souhaits la bienvenue. On

. . . . voit, ci dessus, le nénateur Viem

# MmeLouis Ternynck signe le livre d'or de la ville ® yendant son allocution, avec, à
sa gauche, le sénateur Louis Ter-

ninck, qui dirige L groupe, et
Mme Terasnckh. Ve groupe ee

compose, en outre du R F. Am-
broise-Marle Carré, qui  prêcha
un carême à Notre-Dame de
Montres, U y à quelquen années ;

l'abbé Joseph Houyoux, M. Dau-

phin-Meunier. d- Ia faculté de
Droit de l'Institut catholique de
Paris ; Mlle Monique Boesch, se
critalre parlementaire et decteur

en Droit; MW. Alfred et Mile Jac-
queline Grhet. M. Henri Prou-
vou, pharmacien: M. Joseph
Jacoh, chirurgien - dentiste : M.

Corey, directeur d'école et Mme

Corey ; M. Charles Barbier, miu-
tre magicien, et Mme Barbier.

Mile Marguerite Warnet, assis-
tante sociale, Mile Jacqueline
Licette, monitrice en enseigne
ment ménager : Mie Janine Fri-
court, fille du directenr drs Su-
creries Say; M. André Pradal.
courtier en assurance, et Mme

Pradal; M. Adolphe Hallert, cul-
vateur, et Mme Mallet: M.
Jean-Marie Gabriel, étudiant ;
Mile Lisett- Jambel, artiste de
ta radio et de l'écran : eréatrice

- à Paris de la célèbre chansen :
Mme Louis TERNYNCK, épouse du directeur du groups: de pelerins “Le petit chaperon rewge”: M.
du Comité du Père Marquette, n été invité ier apres-midi, a signer Roger Lata, jeurnaliste. M. Pler-
Je Hvre d'or do lis ville Is suite 4 rom » ari. Le growpe rendait une TO Guimard. garagistemécasicien
visite au maire à Fhitel de ville. Dans ls matinée #1 s'était rendu à +t Mile Solange Clignet. — (Photo
Parcheviché of as comsulat de France. (Photo J.-J. Sénécal, la Patrie) ‘la Patrie’, par Roger Janmsile) 
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!Nos entrevues

Elizabeth Leese

inaugure un

nouveau studio
 

Flizabeth Leese. danseuse, pro

fesseur et chorégraphe bien con-

nue. à inauguré, lors d'une confé-

rence de presse tenue hie, som

zonveau studio de danse de 'a rue

Sherbrooke, près Guy.

Elizabeth Leese, d'origine da
noise. a participé dans le passé à
ia spendeur de maints de nos
epectacles, tant par ses soli que

par ses baliets. C'est un» des très
Tares danseuses à Montrial possé-
dant non seulement Je ballet gins
sique traditionnel, ria:s azsm les
formes de la danse moderne, Ser
les que créées par Ladora Dun-
can, et développées j ir Mary Vig-
man et les contemporans: Mar-
tha G:aham, Hany, .loim, Charles
Weid-man et Dors Humphr+y.

Avant de venir s'‘taolir à Mont-
réal, Elizabeth lærse a dansé
énomément et fait 1-3 études mé-
rieuses -n Europe +: ca Amerique.
A Montréu' ele à prété son con
c.irs à plusieurs organisations
entre aut.es le M. T., les Compa

goons, et “Mad>ei et Plerre”

de André Audet. C. 3 els eria
les danses et Mutrmimes du

spectacle le Davie s’en mila”,
Ye Pler:e Dagenais

Dans le but de créer jel. au Cae
ada. un groupe homogène. fi

fut se tenir au -ourant de tous
les progrès et la l'évolution de
la danse. A cot effet, Flizabeth
Leese fait toug les ans up stage
important à New-York. Grâce à
Ses relations dans !e monde de la
danse. elle se pronos d'inviige des
danseurs et des “eresseurs de
renommée internationale, lesquels
donneront des lecors of de, &-
monstrations spéc ales a avs étè-
ves. dans son studio.

Mlle Leese s'occinpe tout parti
eulidrement de former des dan-
seurs professionnels: mais, à qui
ne désire que le maintien harmo-
nieux et la co-ordination parfaite
des membres, Mile Leese offre
aussi un enseignement discipliné

et très au point. Le fait d'acqué-
rir le contrôle des mour>ments
physiques est ane source de Joie

de plus en plus grande peus l'é-
lève au fur et à mesure qu'il re
Coit sa formation. Les profanes
trouveront les enurs d'ensemble
qui leur sant destinés plis fact
Jea que ceux donnés aux profcs-

 

   

  

 

“Ces dames aux
chapeaux verts”
au ciné St-Denis
Un fim gal, sain, humain opti-

miste et français, “Ces Dames aux
chapeaux verts”, prendra l'affiche
samedi, au Saint-Denis. C'est une
production baignée de soleil, où
des rires sains et joyeux alternent
Avec une émotion vraie qui amène
les larmes au bord des paupières.

 

On à eu grandement raison de
donner une nouve'le version de ce
film Le roman de Germaine Acre-
mant ne vieillit pas. On l'a lu et
relu; l'oeuvre a été portée à la
scène et à l'écran. on y revient
encore. Le succès d'hier continuera
demain encore et il semble bien
Qu'il doive être inépuisable. Mais
pourquoi? Parce que cette étude
de moeurs est parfaite. complète,
définitive. Autrement dit, c'est un
chef-d'œuvre en son genre.

La jeune artiste Colette Richard
apporte au personnage d'Arlette

“entrain et le charme de la jeu-
nesse, et Henri Guiso! est d'une
drôlerte irrésistible dans ce rôle
du professeur timide. A leurs cd
tés, Marguerite Pierry, Elsa Ruis,
Jean Tissier,

Au même programme, Roger Du-
chesne et Yvette Lebon dans “Le
Moussaillon”, une émouvante pro-

duction domt l'action se déroule
dans le milieu maritime. Cost
l'histoire d'un enfant, incompris de,
son pète adoptif, qui fuit le toit
familial afi de laisser ses parents

À leur bonheur, qu’il a conscience
de gêner. Et le drame se noue au-
tour de ce moussalllon, magnifi-

quement joué par je petit Georges
Prévost

 

slonneis; mals ces cours ieur sont
donnés dans le même but

Avec Jes enfants, Mile Leese a
toujours eu beaucoup de succès
Elle s'applique à cultiver la grà-
ce et l'imagination naturelles à
Tenfant. Si une fitette aspire à
devenir une danseuse profesmion-
nelle, elle recevra au studio de
Mlle Leese un enseignement suli-
de, formateur. en un mot. e'le ac-
querra la base même de la danse,
tant moderne que classique.

Attentive et consciencieuse, ma-
demoiselle Leese est un profes
seur qui attend de ses élèves ap
pilcation et constance au travail.
Le studio lui-même est de toute beauté, t:és spacieux et d'accès

facile.

 

 

Roman d'Acrement ——»

 
Arlette (Colette Richard)

Professeur Ulysse Myacinthe

parvicndra-t-lle a ce que

(Heart Guisoi) ait le courage de

dé‘larer son amour à Marie l'une des autres “Dames aux chapeaux

verts” dont le film prendra samedi l'affiche, au St-Denis

le timide

LA PAIRIE, Loi 8 SEPTEMBRE

e———— Dans “Le

aucinéma
La direction du théâtre Or-

pheum mettra à l'affiche demain
deux films _qui firent sensation il
y à quelques années et qui obtien-
nent présentement aux Etats-Unis
un immense succés. Il s'agit de
“She”, mettant en vedette Helen
Gahagan, Randolph Scott et Nigel
Bruce, et de “The Last Days of
Pompei”, mettant en vedette Pres-
ton Foster, Alan Hale, Basil Rath
bone et Louis Calhern.
“The Last Days of Pompei” fait

revivre d'une façon réaliste les
fêtes, les pageants, les célébrations
et les orgies de cette époque qui
précédèrent ia ruine de Pompel
“She” et “The Last Days of

Pompel” sont toutes deux des pro-

ductions de Meriam C. Cooper,

AU CAFPTYOL

“Slattery’s Burricane™, qui pren-
dra l'affiche du théâtre Capitol
vendredi a la distin:tion d’être je
premier film racontant l'excitam-

te histoire des intrépides marins
de l'Armée amérizaine dont Je
travail consiste à ‘ocaliser des Ou-
ragans afin d'épargner des désas-
tres comme ceux le 1928 alors
que des centaines de personnes
perdirent la vie dans un ouragan

qui ravages la côte de la Floride.
Les vedettes de cette production
de Ia Twentieth Century Fox sont
Richard Widmark, Linda Darnell
et Veronica Lake. L'époux de Ve-
ronica Lake, André de Toth, a
fait la mise en scène. Les nxté-
meurs de cette production ont été
tournés sur la côte de la Floride,
Incidemment Richard Widmark
en es: à ses débuta dans um rile
de Casanova.

AU PALACE

“Rope of Sand”, mettant en ve-
dette Paul Henreid, Corinne Cal
vet, Burt Lancester, Claude Rains,
continue d'attirer ds foules con-
aidérables au théâtre Palace et la
direction x décidé de Le garder à
l'affiche pour une deuxième se-
maine à compter de vendredi.

L'action de cete production
d'Hal Wallis se dé-oule dans les
régions minières de l'Afrique du
Sud. L'intrique est construite au-
tour d'un ancien guide qui "veut
retourner sur les :errans prohi-
Les par les autoritis d'une mine

! de diamants. I! espère retrouver
une cache de diamants. Le di.ce-
teur de la e lil a voué une
haine personnelle.

AU LOEWS
“Neptune's Daughter”, mettant en
vedette Red Skelton, Esther Wi-
‘.ams, Betty Garret. Ricardo Mon.

‘an et Keenan Wynn, obtient
‘element de succés que la dir>--
‘isa du théâtre Loew's a decide
pour se rendre à ia demande ge
nérale de Je garder 1 l'affiche pour
une deuxi*me semaine à compter
de vendredi. “Neptune's Daughter”

ts? Une amuente comédie qui ren-
ferme des scènes tordantes. Red
Skelton joue une partie de polo
qui restera mémoratte dans les an-
nales de ce jeu. Estser Williams a
d'ocrasion de mettre à profit ses

 

 

     

Ginette Letondal et Yves Henry dans une scene du film “Le Gros
Bail”, dont la première mondiaie aura lieu vendredi, Le 16 septembre,

an Saint-Denis

“LastDays ofPompei”
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les rues. M. Asselin a dit que
étudierait le question.

A L'AFFICHE

Alan LADD + Betty FIELD dang

“THE GREAT GATSBY"

 

Orpheum
talents de nageuse. Le film abon-
de de jolies femmes. Incidemment
c’est dans ce film que Betty Gar-
rett et Red Skelton interprètent
“Baby It's Cold Outaide”,

A L'IMPERIAL

La plus récente comédie des lou-
foques Abbott et Costello prendra
l'affiche du théâtre Imperial ven-
dredi. Il s'agit de “Abbott et Cos-
tello Meet the Killer”, L'intrigue
est construite autour d'uo chasseur
d'hôtel (Sam Costello) qui est
soupçonné du meurtre d’un des
pensionnaires. Son ami, le déte--
tive de la maison (Bud Abbott), es-
saye de le tirer d'embarças, mais
H ne réussit qu'à l'embourber da
vantage. Parmi les pensionnaires
de l'hôtel, il y en a plusieurs au
passé plutôt suspect. Is décidant

 

 

À L'AFFICHE

“NEPTUNE’'S DAUGHTER”
aves

Kather WILLIAMS © Red SKELTON
Ansel

“SOMEOF THE REST"
 

 

 JLCAPITOL
A L'AFFICHE

“Look For The Silver Lining”
on technicoulrur

 

  

A L'AFFICHE
“MANHANDLED"*

— Ausst —

“SPECIAL AGENT”
 

 

—EEE—
A L'AFFICHE

“THE GREAT DAN PATCH"
— Amal —

“DARING CAVALLERO™
 

 

 

Eg—
A L'AFFICHE

“ROPE OF SAND"
avez

Burt LANCASTER © Paui MENREID

 

 

 

Te HEMAINE

LILI ST-CYR
La taverite do Momtréal
8 wires bons maméres de faire passer le meurtre sur le

dos du chasseur -— ils vont méme
jusqu'à essayer de jui faire com-
mettre un meurtre.
La distribution compte égale

ment Boris Karloff, Leonore Au-
bert, Donna Martell et Alan Mow-
bray.

Le conseillerMaxSeigler
demande d'élargir une rue
Bien qu'un pavage de 30 pieds de

large soit suffisant dans les cas

ordinaires alors que l'on n'érige que
des cottages, le pavage devrait être
plus large quand on érige des mai-
sons de rapport. C’est ce que décla-
rait hier le conseiller Max Seigler
au cours d'une entrevue avec M.
J.-O. Asselli, président du comité
exécutif de la ville.
M. Seiglez souligna l'érection de

maisons de “apport rue Dupuis,
disant qu'environ 900 familles y

seraient logées et qu'alors un pava-
ge de 30 pieds de large ne serait
pas suffisant. T1 a suggéré que dans
de tels cas les trottoirs soient plus
étroits afin de permettre d'élargir

L’horaire du film
LOEW'S.—“Neptune's Daughter”.

1010. 12.00, 250, 5.10, 7.30, 9.50.
PALACE~"Rope of Sand”, 10.05,

1225. 245, 5.05, 7.25, 943.
CAPITOL.—*Look For The Silver

Lining™, 10.00, 12.20, 2.49, 5.00, 7.20,
249.
PRINCE 48.—Great Gatshy™, 10.-

20. 1240. 200, 5.20, 7.40, 10.00,
TMPERIAL. — “Special Agent”,

11 40, 2.35, £30; dimanche, 11.50,
2.15. 5.40, 8.55, Manhandied”, 19%
333, 650, 9.50; dimanche, 1.05, 4.00,
6.453, 950.

ORPHEUM.— “Daring Caballero
10.00, 12 10, 3.25, 6.10, 8.55; dimanche,
12.10, 4 00, 5.50, £35. “The Great Dan
Patch”, 1.05, 1.45, 4.20. 10.00; diman-
che, 1.20. 1.10. 6.55, 9.45,
AU CHAMPLAIN.—“Ia Vie en

Ruse”, 12.90, 255, 8.33; “L'Innocente |
Fécheresse”, 1.50, 4.30, 7.30, 10.30.
ST-DENIS, — L'aventure est au

coin de la rue; 11.35, 3.15, 6.30, 10.10;
“Fuxénie Grandet”; 110, 4.50, 825.
ELECTRA — “Fatalité*, 1.13

410, 7.10 et 10.05. “Joe Palooka

 

 

 

  

 

 

  

  

 

“FATALITE*
on Presramme double aveu
“JOE PALOOKA CHAMPION"

 

 

3e REMAINE
PL'INNOCENTE PECHERESSE”
Aussi: “LA VIE EN ROSE”

 

Mte-Catherine Est et Paplaeau. FA. 1685

GTSrricas.
“L'AVENTURE EST AU COIN

DE LA RUE”
— Avast —

“EUGENIE GRANDET”

 

 

 

   

  Champion”, 1200, 245, 5.55 et 855.

S'EN VIENT?

 

 

PREMIERE MONDIALE
Venderdt_ 16 <eptrmbre

à 8h. 30 pm.
BILLETS MAINTENANT EN VENTE
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Luis Mariano

bientôt ici
 

La grande parade des vedettes

Érançaises menée tambour battant
depuis que'ques saisons par Cana-
dian Concerts & Artists Inc. est
encore en marche, et a la suite de
Chevalier, Fernandel, Rossi, Gué-
tary, Lucienne Boyer. Andrex,
c'est cette fois le magnifique chan-
teur Luis Mariano qui viendra
passer une quinzaine au Canada.
On l'entendra, entouré d'excellents
Artistes dans un concert de deux
heures avec orchestre, d'abord à
Montréal. au théâtre His Majes
ty'e du 26 septembre au 2 octobre.
en soirée avec matinées les samedi
et dimanche: à Québec les 6, 7 et
# octobre au Palais Montcalm; le
3 octobre. au Capitol de Trois
Rivières; à Sherbrooke, le 4 au
Granada: ainsi que le 5 octobre
probablement à Joliette.

Précédé d'une formidab'e réputa-
tion comme artiste de la scène, de
l'écran, du disque et de !a radio,

‘ariano vient de terminer le film
“C'est tol que j'aime”, qui a rem-
porté le Prix de la grande semaine
du cinéma de France. A ses côtés :
On entendra les jolies sOeurs

Etienne, qui nous sont déjà con- |
nues par leurs disques, le comé-
dien et chanteur Francis Linel, qui
sera Tanimateur du spectacle.
Georges André Martin qui s'est
conquis une réputation mondiale
avec son numéro de danse digitale
et l’orchestre de 10 musiciens sera
dirigé par l'accompagnateïr régu-
Mer de Mariano, Camille Merlin, |

 
Georges Cuétary avait attiré

21000 admirateurs et admiratrices.
Luis Mariano battra-t-il ce record?
De toute façon i} est prudent de

ne pas tatder À retenir ses places.

 

FIER DE
PRESENTER

UN NOUVEAU

Spectacle complet|
Où brilient

* ALLAN DREW
Y\mbmsusdenr de ln comedie

* SONIA MILBOURNE
Vansense excitante

* THE RIMMER SISTERS
Fxprrie de In dane à clagqueites

* JENNIE MICKENS
Chauteuse de genre

* JAY SMYTHE
Grande nouveauté

De l’emation sur reves

VALDO € SON PIANO
Tuus los soirs

aa Cockiall Lounge

DANSE
tenn lea seirs avee
RUSS MEREDITH

et com erchestre

 

   

   770 rue de la MONTAGNE

Réservations: FI. 0598

    
  

   

 

   

  

  

 

   

   

    

EN VEDETTE
0 TOUS LES
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LUTON CHOIR
ICI EN MAI

Soixante-dix Petites ouvrières an-
Siaises qui pratiquent le chant
dans leurs moments de loisirs vien-
dront au Canada donner deg con-
certs en avril ou en mai prochain.
Le “Luton Choir" a chanté de-

vant leurs majestés le Roi et la
Reine d'Angleterre qui n'ont pas
tari d'éloges à son endroit. La cho-
rule est sous la direction de M.
Arthur E. Davies. Elle fut fondée
K y a quinze ans à Luton et seules
des jeun~s filles travaillant dans
ies usines de Luton en font partie.

NT)
PsCafe

ved

| LA

 

     
WA présente

“Harlem de Montréal”
-SCRUGGS* BABY LAZAR-SCR!

annscuse exvtique seanal

* NAN SNOW
any Ne 1 de l'Amérique

* LEM & DICKIE
rouple do damscurs

* ANNABELLA WILSON
et ses Rockndettes

*#MARCELLUS WILSON
Mu

* LORD CARESSER
au bar d'en bas
SPECTACLES

FAR SOIR

license complète C.I1.Q.

1252, rve St-Antoine

® Un GALA pour
fêter son retour !

*

W |Ce sont des jeunes files de 14 à

 

 

 
SOIRS

Holle de

“BEGGAR'S

HOLIDAY"

= -Caanblanca”
{ “showbent™

ete.8 <
: ROLLIN VAN SMYTHE

 

“11 Interprite som sumére aver
une facilité et um fini recon-

® uus neniement à =u expert”.
Marold Whitehead,

U THE GAZETTE

  

 

  Joneph LEEWAYeat à l'er-
sue chaque jour durant le

Lusch et Le Diner,  

 

Repas complet à partir de $1.15

Diner à partir de $1.50

Air climatisé.

Restaurant

2204 Ste-Cotherine O.
ca face du Forum.

Réservations: WI. 1559     

23 ans.

La réputation de la Luton Choir
a gagné toute l'Angleterre et bien

tôt ce sera à l'Amérique d'appré-
cier sa valeur. Cette cliorale enre-
Blstre sur disques. et a souvent été
entendue à la BEC de Londres. Les
sièges pour les concerts de cette
chorale sont toujours vendus d'a-
vance. Les profits de ves concerts

vont à des oeuvres de charité bri-
tanniques.

Les jeunes filles de ce choeur
voyageront avec deux chaperons et
seront reçues per couple chez des
parents d'adoption durant leur sé-
jour en Amérique.
 

Quatre du même
genre!

(ET TOUS LOUFONUES!)

IRVING PALL
QUARTETTE

      

      
  
  

LUTTE ANTITUBERCULEUSK

L'association antituberculeuse
de Terre-Neuve eat propriétaire

d'un vaisseau qui Wi permet de

17

poursuivre son oeuvre de redie

sraphie des poumons dans es
endroits les plus isolés.

 

 

1s feat»&

de présenter

%* DON
ARRES

sensationnel chanteur
comédien et mc.

RUTH

HAYNES
charmante chanteuse

FRANCIS  EN VEDETTE

TOUS LES SOIFS AU

 

   

X DAVIS
fameux acrobate

% JOHN HARRIS
Virtuose de la musique à bouche

Jamais de frais de couvert
ni minimum

 

     
AU PLUS SAI
CABARET DI
MONTREAL

Porte voisine du théâtre Polese

720 ouest, Ste-Cotherine

MAINTENANT EN VEDETTE:

* JASH WHITE
Chanteur iméricain le plus célèbre à
interpréter des chansons spirituelles et
de folkiore, il a enregistré pour Decca
et Columbia. Il est une étoile de Kraft
Music Halt et de Kate Smith Hour.

Plus un groupe d'artistes de NY.

Te
1224 RUE STANLEY  
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et

Les ua= æ

wnve

PL. 1962

 

0
 

HH-8-88-88
 

Die: Gérard Vieminckx
Jeanne Maubourg

STUDIO -QUINZE ;
“La seule école d'art dramatique ayant son propre théâtre expérimental

Inscription: 7 et 8 sept.
- de 7 h. à 9 h. p.m. 4

Tél: WA. 3017
TR. 1850 3825 St-Hubert

Prof.: Florent Forget

Estelle Mauffette
Jacques Gagnon

Marcel Michoud  
 orem ead. die

 

CE SOIR
ET TOUS L-S SOIRS

au BLUE SKY
x x x

ET TOUS LES SOIRS

"BE-BE"
«bien nu rerscau humain qui

a joué aus côtés de célébrités de
Féerun comme Ming (resby, Brb
Hope et Jennuetie MacDesald
dana non dernier film

"BETRAYED"
ot que l’en & Vu neuve Sans
“When “traagers Merry”

Un spectacle inoubliable!

% JOE GREENE
ET

% "BE-BE"
nieut que

À ANN DENNIS

% Thompson WAYNE
chantrurs venant du Penthowns

Club & New-York et

% BEN BLACK
virtwesne de la musique à bouche

* Gus “Belle-Isle”
ET SON QUATLOR

 

  
    

 

 

deux spectacles par soir
PAR DE FRAIS IE COUVERT

DEIJCIET XK REFAS
A TOUTES AECRES

Permis de a CLG   
CAFE

BLUE
SKY
65 ouest, rue Ste-Catherine

tre face du shéêtre Gayetr)

Rée.: Tél: HA. 6832 
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LA PATRIE, JEUDI T®:premere

King lancera contre Rochester
ce soir.--Sam Jethroe vs Ewell
 

Clyde King s»ra su monticule pour les Royaux contre les Red Wings
de Rochester, ce soir, AU Stadium
fonds Lou Gehrig, qui sert à combuttre Ia sclérone multiple. Les recettes
entières de Ia partie «ront srrsées à in succursale mestréalaise de
VAssnciation forme pous lutter contre rette trrrible maladie, qui a

emporté entre autres Lou Gehrig. l'immort=] premier-but des Yankees.

Une attraction mappièmentairé

wra présentes, alors que Sam

Jetnroe et Barney Ewe. le fa
moux sprimter americain, se de

Puteront une course - revanche
avant ie partie. Jethroe à battu
Ewell dans une course de 73 ver-
Kes au mois de juin. et Ewell a
Tociamé une revanche, dmant

  

qu'd avait eté handicapé parce |
QU'A avair couru en uniforme de

baseball.
Mme Lou Gohrig assistera à la

partie accompagnée de Mme Eve

lyn Opel, une victime de la ncié-
tome multiple qui est président
de ia section CK. Russel de a;
mociété.
La pluie est venue en aide aux

Royaux hier alors que le pre
æramme double entre les Leafs

de Toronto et les Red Wings de
Rochester na dû être contreman-
dé. Ces deux rarti-s ne pourront
être jouées celle saison, et les
Royaux restent avec une avance

de deux parties sur les Leafs,

Quoiqu'iis svient tombés en qua
tridme place par quite des deux
tromphes de Jorsey-City contre

Newark.
Les Royaux ont encore deux

parties à jouer contre Rochente-

ot une contre Toronto. Fils triom-
phent au moins deux fois, les

Leafs seront éliminés. mème s'ils
Ragnent leurs quatre dernières
parties.

Si les Royaux gagnent une par-
tie. les Len!fs devront l'emporter
Quatre fois de suite, et st les
Montréalais perdent leurs trois
joutes. HB fautra deux victoires
aux Leafs pour ‘ws placer devant

le club local dans le classement
final
Les Roya:x détiennent om

dans Ia jout~benefice au profit du |

avantage 128 dans leur série |

avec les Fed Winga cette sa.son. |

King. qui fera face aux Wings
Ce soir. les nm battus une fuis, mais
11 à erdu deux parties contre le
club de Johnny Keane.

Crence Podbirlan et Johnny
Van Cuyk ont sbtenu les meilleurs

sucks contre Rochester. Podbielan
na rempreté trcis Victoires contre

une défaite, et Van Cuyk a trois

triomphes à son credit contre deux
défaites.
Incidemment. Van Cuyk a quitté

l'hopital hier apris y avoir passé
Quelques jours pour soigner un

empoisonnement de sang. Van
Cuyk sera en uniforme ce soit.
Les Royaux seront assurés ma

thématiquement de participer aux
éliminatoires s'ils gagnent ce soir.

et si Toronto perd sa partie con-

tre les Bisons de Buffalo.
Les Royaux peuvent encore ter-

miner en troisième position, mais
jeur tâche est difficile. Jersey Ci-
ty jouera ses quatre dernières par-

ties contre Baltimore, et si les pe-
tits Giants ne perdent qu'une fois,

les Rovaux devront zagner leurs

trois Parties pour les devancer.
Hier soir, les Giants ont blanchi

les Bears de Newark deux fois,
20 et 230. pour supplanter les
Montréalais em troisième position.
Red Hardy a tenu les Bears à

deux coups surs dans la première
partie, et Leon Culberson a fait

rompter les deux points avec un
coup de circuit,
Dang la deuxieme joute, George

Bamberger n'a accordé que trois
«oups sûrs pour l'emporter sur
Glenn Lierman et Wille Eoec. 
 

LIGUE PROVINCIALE

Drummondville, Sherbrooke et
Farnham prennent les devants
dans les séries

Les clubs Deumemendville, Sherbrooke et Farnham ont été victorieux,
hier sois, lors da début des séries éliminatoires de La ligue Provinciale.
A Sherbrooke les Athiétiques ont défait les Braves de St-Jean, 6 à 3.
A Drummond lille, Jes Cubs ont eu
Granby, le club Farahass a triomphe des Red Sox par le score de 4

A Drummon-iville, les Cubs l'ont
diff clement emporté sur St-Hys-
cinthe en dix manches. Les Saints
ont terminé ia saison régulière en

derrière position, maus tout Inisse '
pré-oir qu'ils seront difficile à-
vaincre dans es éliminato:res.

Sal Magie « Johney Herr se

sont livré au chaud duel au mon-

 

 

ticule jusqu'à Is neuxième manche | Farnh
a! rs que Pete Blumette a succédé
à Herr pour St-Hyac:nthe et Var-
Ens à Maglie pour Drummondville.

Panny Gardetia et le gérant Stan | StJean . . . 100 020000— 3 8 1
B ard ont dirizé l'offensive des
wa.nquenrs. I. ancien Joueur des |
Giants de New-YoYrk a frappé un
coup de circuit tand 3 que l'ancien

ar:et-court des Royaux de Mont-
8 obfenu une paire de coups

str: FRedburn 1 été le meil eur des
Poitants, avec deux simples.

A Sherhronks les Athlétiques ont
eu fac:\ement raison des Braves
Le vétérin Bi andt a limité les
Braves à s six coupe sûrs
pour recev: <rédit du gain. Len

Bebeck a été d bité de la défaite.
Les Ath'éthj.-> ont compté trois

fus dès la pr ère manche pour
Temporter ais-ment par la su:te.
Les joueurs de Roland Gradu ont
cmmi‘s tros erreurs, mais les Bra-
ves n'ont pas su en profiter.

A Granby. les P.:1t+s ont causé
‘une certaine surprise en l'empor-

tan? sur le club de Gene Oliver.
Locke a été In grande vedette des
vainqueurs en ob'rnant trois des

  
 

  

    

x

! ne joute aura lieu demain à Farn-

éliminatoires

raison du St-Hyncinthe, 4 à S et à
Az

 

a bien espacé huit coups sirs aux
Red Sox pour l'emporter sur Cor-

dell au monticule. Mains a toute
fois été remplacé par Beaucheme
à le neuvième manche. La prochai-

ham.

+ … 120001 000— 4 10 O

Granby . . . 000100010— 2 8 1

Beauchesneet Na-
pier: Cordell et Manetz.

  

  

 

HIFR

Ligue [Internationals

Ro:hester à Toronto ‘program-
! me double, rem:s, pluie),

JerseyCity 2. 3. Newark 0. 0.

LIGUE NATIONALE

Brooklyn 3. Boston 4.
Cincinnati 5. Pittsburgh 2.

Sa nt-Louis 3. Chicago 2.

LIGUE. AMERICAINE

New-York 3, Boston 2.

Chicago 7. Saint-Louis 1.

Cleveland à Détroit (remise
pluie).

Ligue Provineiale

Granby 2. Farnham 4.
Drummondville 4. 3aint-Hyacin-

the 3. (10 manches.
Sherbrooke 6, Saint-Jean 3.

ACJOUBPFHUI

Ligue Internationale

Rochester à Montréal (8h.15:.
Buffalo à Torunto (soir).
Newark à Syracuse (soir).
Bultimore & J-rsey-City (soir).

LIGUE NATIONALE

Cincinnati à Pitteburgh.
Philadelphie à Boston (soir).
New-York a Saint-Louis (soir).

LIGUE AMÉRICAINE

Boston à New-York,
Snint-Louls à Chicago.
Cleveland à Détroit.
Washington à Philadelphie (soir).

  

 

CLASSEMENTS

Ligue Internationale

G. P. Mo. Diff.
‘Euffalo . . . 8 61 593 —
Rochester .. 83 68 557 54
Jemiey-City .81 68 544 74
Montréat . . 81 6 540 8
Toronto . . .78 70 527 10
SyTieuse . . 70 78 473 18
Bal imore .. 6! 89 407 28
Newark . . . 52 9 338 35

LIGUE NATIONALE
Saint-Louis . 83 49 629 —
Brooklyn . . 8 51 619 1
Ph dadeiphie 64 526 135
New-York .. 67 496 17%
Boston . . . 68 498 17H
Pittsburgh T4 439 35
Cincinnati .. 54 78 400 29
Chicago . . . 52 83 385 324

LIGUE AMERICAINE
New-York .. 82 4 631 —
Boston . . . 82 33 607 24
Cleveland . . 78 54 591 5
Détroit . . . 7 ss 574 7
Philadelphie 67 6 508 16
Chicago . . . 54 M 406 30
Saint-Louis . 48 & 358 364
Washington . 43 8 331 39

LIGUE **%
INTERNATIONALE

Him

e0 nu v—o 21
020 Mr) x—_2 69

Hardy et Noble.

Nevirk
Jersey City

t fattie
Iberson.
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Sherbrooke .. 301 00191x— 6 10 3

Bobeck et Parks: Brandt et
‘Thohmas.

St-Hyacinthe .000 000 0120--3 12 2
DruraVitle ...020001 00014 8 2

Herr. Blumette (9) et Friar: Ma-
glie. Vargas (9) et Troupe et Cot-

noir_

Baumholtz jouera
pour les Cubs
CHICAGO. 8. — Les Stags de

Chicago ont annoncé qu'ils avaient

fait l'acquisition de Frankie Baum-
haltz un voitigeur des Cube de
Chowago et une ancienne étoiie du

Cleveland, dans la Basketball Asso-
ciation of America. Baumholtz est
un brillant joueur de baseball. mais
H peut également se surpasser au
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ballon au panier

  

 

Jerrey it ASD A19 Gex —3

Lisrman: 9) 6
Bamiere-r et Noble.
dant: Lierman.

finch<s.er à Toronto. 2 parties,
remises, pluie.

BSeiles partivs au prostimme,

on . .

Première partie remise
. , .

à Détroit
DETROIT. 8. — Les Tigers de

Détroit ont contremandé une partie
pour la première fois hier, cette
saison, à cause de la pluie. Ila ren-
contreront cependant ‘es Indiens
de Cleveland dans un programme
double aujourd’hui. Une joute sera
disputée dans l'après-midi et la
deuxième dans la soirée. Early
Wynn et Mike Garcia doivent lan-
cer contre Ted Gray et Virgil
Trucks. La joute Washington-Phl
ladetphie a également été remise
à cause d« la pluie. Ces deux clubs
foueront deux parties cet après-
midi.
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33 joueurs commenceront leur
entrainement avec le Canadien
 

NM y a encore quelques semaines de jeu dans lo baseball majeur
aussi bien que dans les mineures où on sern occupé à se disputer des

éliminatoires importantes. Le football bat son pleim un peu partout
su Canada comme «port d'automne, mais, malgré toutes ces activités
automnales, il faut se mettre à l'oeuvre au hockey et c’est ainsi que
aos Canadiens se mettront officiellement en branle ces jours-ci puisqu'il
y aura début officiel de l'entrainement, à St-Hyacinthe. jeudi prochain
ie 15 lorsque pas moins de 33 joueurs se rapporteront à l'instructeur
Dick Irvin

Ce dernier. incidemment, arrive-
 

ra à Montréal dimanche le 11 sep-'rUsé Irvin pour peut-être se méri-
tembre — il fera probablement le
voyage en avion — et il profite-
ra d'un court séjour de trois jours

à Montréal pour discuter des pro-
jets du club avec le président,
hon. Donat Raymond, de méme
qu'avec le directeur-gérant du Fo-
rum. le sympathique Frank Selke.

LES ANCIENS
AU POSTE

Comme on l'A laissé entendre à
maintes reprises durant l'èté qui
achève. les changements seront

peu nombreux sur le club qui est
! venu à un cheveu de terminer la
snison en seconde place l’an aer-
nier et sur celui qui devrait très
bien représenter la métropole ca-
nadienne une fois de plus durant
la saison qui s'ouvrira au Forum
le 13 octobre prochain. lorsque les

Habitants recevront la visite des
Black Hawks de Chicago.

Tous les joueurg du club de l'an
dernier moins un, en effet, se rap
porteront à Dick Irvin jeudi le

15, a St-Hyacinthe, et durant les
trois semaines qui précéderont
l'ouverture de l& sa'son, ifs ten-
teront tous de se tailler une pla-
ce à nouveau sur le club aux cou-
leurs Bleu Blanc et Rouge. On
croit généralement qu'ils y réus-
siront.
Ce sont. on le sait probable-

ment, le gardien Bil} Durnan, les

joueurs de défense Emile Bou-
chard. Glen Harmon, Ha] Laycoe.
Doug. Harvey, Ken Reardon et
Roger Léger ainsi que les joueurs
d'avant Elmer Lach, Maurice Ri-
chard, Billy Reay, Rip Riopel,
Tod Campeanu, Normand Dussault,
Gerry Plamondon, Joe Carveth,

Léo Gravelle, Ken Mosdell, Floyd
Curry et Bob Fillion.

Seuis Murph Chamberlain et
Jacques Locas ne seront pas su

poste. Chamberlain a pris sa re
traite tand's que Locas, blessé une
couple de fois l'an dernier et qui

n'a pu jouer de la saison. débu-
tera avec le Cincinnati
On aura noté avec grand plaisir

que Elmer Lach sera de retour,
les deux médecins du club ayant
approuvé le retour de ce joueur
plus que courageux et qui se dit

en parfaite condition.

On aura donc constaté que dix-
neuf joueurs du club de l'an der-
nier seront au poste. Pas moins
de 14 nouveaux venus viendront
se joindre À eux, des jeunes de
20 à 25 ans pour 'a plupart, jouant
à des positions différentes et cui
tenteront tous, #1 wa sans dire,
d'impressionner suffisamment le

ter une position stable sur le club

professionnel local. Voici la liste
de ces joueurs et on verra avec
p'aisir que Certains d'entre eux
sont Canadiens français tandis
qu'ils sont tous généralement bien
connus des amateurs’

Côté, Adjutor, centre, Sherbrooke
MePhersen, Bud, déf. Edmonton
Plante, Jacques, gardiom, Québec
Kilburn, Colin, nile g, Edmontun
Béliveau, Jean, centre, Victoria'le
Johnson, Tom, défense, Buffalo
Dubé, Gilles, aile x, Sherbrooke
Désaulniers, Gérard, cen, National
Donlevy, Jack, gardien, Halifax
Abbott, Reginald, centre Brandon
Rockey, Tom, défense, Dallas
Richard, Jacques. aile g. Jonquiére
Hebenton, Andy, aile d. Winn.-Can,
‘Thompson, Dewer, cen. Winn. Mon,

On aura vu que le talent ne man-
que pas parmi ces joueurs. Plante
est considéré comme devant être
un fameux gardien tandis que Bé-
liveau, a 18 ans, semble fameux
lui aussi. Kilburn a été uns sen-
sation dans la ligue sénior de
l'Ouest. tandis que Côté et Dubé
sont des favuris de toujours dans
la ligue Senior du Québec. A eux
tous. donc. de faire leur preuve
s'ils ambitionnent porter un jour
les couleurs du Tricolore.
Voici enfin ia liste des exhibitions

des Canadiens qui. disons-le en pas-
sant, célébreront cette saison leur
40éme anniversaire d'existence et

le 25ème anniversaire du Forum.
Un total de six joutes seulement.
dont quatre à l'étranger et deux au
Forum.
Voici les dates en question:

Dimanche ie 18 septembre: a Chi~
coutimi contre la Cincinnati; le
samedi 26. au Forum contre le
Buffalo; Samedi le ler octobre, au
Forum contre le Springfield: le

jeudi, 8 octobre, a Providence con-
tre les Reds de l'endroit: le samedi
8 octobre, à Springtield contre les
Indiens: le dimanche 8 à Buffalo

contre les Pisons. Puis, le Jende-
main. lundi 10 octabre, fête de
l'Action de Grâces, ce sera la joute
annuelle des étoiles à Toronto
avec au jeu plusieurs de nos itoi-

les dont Richard, Durnan, Har-
mon, Reardon et peutdtre une

couple d'autres
Trois jours plus tard et aprés

avoir déjà patiné des centaines de
milles à toute allure sur des pati-
noires montréalaises, québecoises.
canadiennes et américaines. nos
équipiers se mettront résolument à
l'œuvre en ouvrant offciie'lement
la saison 1949-1950, fei au Forum.
contre les Black Hawks da Chicago.
pilotés par le bouillant Charley Conacher,
 

 

LES ROYAUX AU BATON
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Morgan... 150 50 106
Jethioe . 149 615 147
Bankhead 5e 12 19
Connors . 134 457 82
Lembo .. 8 0 40
Schmees 145 548 95
Wahi ce 131 428 74
Thomr on 6 13 11
Bridges . 147 487 74
Di Blasi . 18 + 7
Atwell .. 48 133 12
Gionfriddo 132 2386 9
Cimoli  .. 13 34 4
Grimes .. + 32 66 1¢
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Di Blasi . 10
Bankhead 236%
King .…. 181%
McGlothin
Van Cuyk
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Himes . F

T
E
L
T
E
R

ë

 

ale
 

Cs. 2. 3. C. Pp. Bv. Pet.
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Les Yankees augmentent

 

leur avance: Page brille
Joe Puge s'avère I'“homme de Fheure” pour les Yankees de

New-York dans leur bataille pour remporter le championnat de la

ligue Américaine. Page, un lanceur de relève qui a été un héros en

1947 mals une faillite en 1944, est maintenant un des plus sérieux

candidats au titre de joueur le plus utile à son club dans son circuit.

Page. qui se mérita l'admirationg
de son gérant Bucky Harris en 1947
mais qui fut une faillite presque
complète l'an dernier, à rarement
été aussi effectif qu'hier soir, alors
qu'il a retiré au bâton quatre des
cinq frappeurs à lui faire face et
les Yankees ont triomphé des led
Box ‘de Boston, 5 à 2, dans une des
joutes les plus importantes de la

saison,
Casey Stengel a envoyé Page au

monticule à la huitième manche,
hier, après que Bobby Doerr eut
frappé un trois-buts contre Allie
Reynolds pour placer le point éga-
lisateur potientiel sur les buts.
Page s'est montré digue de ia con-
fiance de Stengel.

Les Yankees ont maintenant une
avance de deyx parties et demie
en premiére place, une position
qu'ils occupent depuis la journée
d'ouverture. Les Red Sox doivent
maintenant gagner les deux der-
nières parties de leur série au Stade
des Yankees pour se maintenir à
portée de la première place et du
cnampionnat.

Boston a pris l'avance au début
de la partie lorsqu'il à profité du
manque de contrôle de Reynolds,
mais les Yankees sont revenus à
la zharge pour prendre les devants,

3 à 2, sur le deuxième trois-buts
de Bill Johnson et une erreur coû-
teuse de Vern Stephens avant que
Page ne suit appelé à entrer dans

Mai partie.

Après que Doerr eut frappé son
trois-buts, Page me dirigea ven le
monticule pour la 49e fois cette
saison. C'était la 17e fois quil
venait en aide à Reynolds qui est
maintenant le meilleur lgnceur de
Ja ligue. Joe a retiré Al Zarilla sur
un lancer et il a retiré au bâton
Billy Goodman pour mettre fin à
Ja manche.

Les Yankees poriérent le score
à 5 à 2 à la huitième sur un simple
de Phil Rizzuto et le conp de cir-
cupit de Bobby Brown, mais Page
a continué À lancer avec brio mal-
gré son avance confortable. I1 a
retiré Birdie Tebbetts, Matt Bats
et Dom DiMaggio au bâton à la
neuvième pour mettre fin à la par-
tie.
Les parties Cleveland-Détroit et

Philadelphie-Washington ont été re-
mises à cause de la pluie, mais I:s
White Sox de Chicago ont défait

les Browns de St-Louis, 7 à 1, Bill
Wight a tenu les Browns Ad quatre

coups sûrs devant seulement 2,210
personnes, soit la plus faible as
sistance & une partie du soir à Chi-
cago cette suison.

BROOKLYN, ST-LOUIS
GAGNENT

La lutte pour la premiére position

s'est continuée serrée dans la ligue
Nationale et les Cardinaux de St-
Louis sont venus de l'arrière pour
triompher des Cubs de Chicago, 3
à 2, tandis que les Dodgers ont dé-
fait les Eraves de Boston, 5 a 4.
Les Cards mènent toujours par une

partie.
Quatre simples consécutifs à la

neuvième manche ont évité aux
Cardinaux une défaite qui les au-
Trait laissé à seulement deux points
décimaux en avant des Dodgers.
Glenn Nelson, qui avait frappé un
coup de circuit à la cinquième pour
mettre fin A une série de 17 voya-

ges consécutifs infructueux au

marbre, a commencé le railiement
victorieux avec un simple. Solly
Hemus, Nippy Jones et Marty Ma-
tion ont suivi avec d'autres sim-
ples pour permettre à Howie Pol-
Jet d'enregistrer sa 18e victoire.

La partie a donné lieu à un duel
de lanceurs entre Pollet et Doyle

Lade, dont le “bunt” avait permis
à Miekey Owen de compter Je point
qui donna une avance de ? à 2 aux
Cubs, Owen avait frappé un deux-

Buts
Une bataille à coups de poing a

éc'até entre Eddie Stanky des Bra-

  

gers. Tous deux ont été expulsés
par les arbitres et Eddie Milusis a
remplacé Jorgensen pour faire
compter les deux points victorieux
avec un coup de circuit à la septié-

me manche, C'était le premier coup
de quatre-buts de Miksis cette sai-

son.
Jack Banta, qui a retiré neuf

frappeurs au bâton. a remporté sa

huitième victoire mais il a dû être
aidé par Joe Hatten quand les Bra-

ves se sont montrés menaçants à

ja neuvième. Hatten & mis fin à ja
partie avec un seul lancer au frap-

peur d'urgence Mickey Livingston.
Kenny Raffensberger du Cincin-

nati a réussi sa 16e victoire et son
premier coup de circuit alors que

les Reds ont défait les Pirates de
Pittsburgh, 5 & 2. Danny Litwhiler
a aussi obtenu un coup de quatre

buts pour les Reds tandis que Wal-
ker Cocper a cogné un trois-buts

qui a valu trois points.
Les Giants de New-York et les

Phillles n'étaient pas au program-

 

JOE PAGE
 

Stanky se bat
avec Jorgensen
BROOKLYN, 8 (PA) — Spi

der Jorgensen dee Dodgers de

Brooklyn et Eddie Stankey des

Braves de Boston soignent de lé

gères blessures aujourd'hui à ja

wuite d'une bagarre au cours de

ia partie d'hier soir à Ebbets

Fietd.

Jorgensen et Stanky attendent

auss ja décision du président

 

éclaté dans la cinquième manche.

Jorgensen a été cramponné par
Stanky alors qu'il glissait au Ze
but pour tenter d'éviter un dou-

hie-jeu.
Le double-jeu a été complété,

Ford Frick sur la bataille qui a|des

mais Jorgensen sest relevé pour
s'attaquer 4 Stanky. Plus tard il
a déclaré qu'il avait eru que Stan-
ky l'avait cramjonné intention-

neilement.
Les joueurs des deux clubs ont

couru sur le terrain, et pendant
une couple de minutes, on a cru

qu'il y aurait une bagarre géné
rale, mais la paix a été vite ré
tablie, et les deux combattants

ont été expulsés du terrain par
l'arbitre Babe Pinelli.
Jorgensen et S.anky ont affir-

mé que ni l'un ni l’autre n'a por-
té un coup de joing. Plus tard,
Stanky est alé au “club-house”

Dodgers pou: expliquer qu'il
regrettait ce qui était arrive.

 

SUT LAKE (ITY—Teny (ha-
ves, San Jose, Call, bat sux paints
Joey Jacques, 14% Uxden, Utab ae.

Le vétéran Slaughter demeure

encore l'inspiration des Cards

 

‘ST-LOUIS, 8 — Enos Slaughter, vétéran joueur des Cardinanx de
St-Louis, est présentement installé parmi les meilleurs frappears des

majeures et il est un des grands responsables de la surprenante tenue

des Cardinaux qui semblent sur Je point de s'assurer leur buitième

championnat de la ligue Nationale.
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Tr, Papal, Ferrick et
Mocs. Wight ot Malone.

Washington A Philadelphie, re-
mise, pluie.

Cleveland à Détroit, minise, pluie.

 

 

 

 

 

[Lanceurs probables|
LIGUE AMBRICAINE

Boston ‘Kinder 18-5) à New-York
1Lopat 18-7). Cleveland «Garcia

12-5) à Détroit (Pierce 9-9). Saint-
Louis (Gerver 10-15) à Chicago
(Pierce 7-13). Washington (Harris
411) à Philadetphie (Fowier 12-9).

LIGUE NATIONALE

Cincinnati (Fanovich 0-2) a Pitts-
burgh (Chesnes 5-11). Philadelphie
(Roberts 14-12)a Boston (Sain 10-13)
soir. New-York (Kennedy 11-10 à
Brooklyn (Barney 88) soir. Chica-

  go (Cheen 11-8) soir

 

 ves et Joksny Jorgensen des Dod- MME LOU GEHRIG, I'épouse de

I'immortel premier-but des Yan-

kees, asaistera & is partie de ce

soir an fitade entre les Royaux et

les Red Wings de Rochester, Les

recettes entières de la partie we

ront versées au fonds Lou Gebrig,

qui est employé pour combattre
la sclérose multiple, une terrible
maladie dont G‘hriz iu-méme à
été victinee. Mme Gehrig (au ces

 
tre) est bel photographiée aver

Bill Dickey et Mme Babe Kath as

cours d'une “soirée des rélébri-

_ 4 Ce voitigeur, âgé de trente-troie
ans, qui a été le héros de la

æptième et décisive joute de la
série mondiale de 1946. a beau-
coup d'esprit combattif et NH a
largement contribué aux succès
remportés par les Cardinals de

Saint-Louis cette saison.
Slaughter a également démon=

tré qu’il était encore t:és ramde

     

ENOS SLAUGHTER

sur les buts. En effet, au cours
des six dernières parties, # a
cogné quatre triples, ce qui eat
un record vraiment impression-
nant, surtout pour ua type aussé

âgé que ce voitigeur.
T1 a également porté sa moyen-

ne au bâton à 342 soit seulement
sept points de moins que Robine
son. Les fervents de baseball sme
vent égmlement que Slaughter est
a son meileur dans Je moments
opportuns, c'esté-dire lorsque Ia
lutte est très contestée.
Slaughter a eu beaucoup de

difficultés à se mettre en bonne
condition cette saison. Lorsqu'Ed-
die Dyer lui a “fait réchauffer
le banc” au début de la cédule,
parce qu'il était dans une Mthar-
wie au bâton, lea fervents de
baseball étaient sous l'impression
qu'il était un “joueur fini”.

Ce voitigeur a cependant repris
son aplomb et NH eat redevenu le

joueur qu'il était lormqu'il a dé
buté avec les Cardinals en 1938.
Avant la joute de ce soir. Slaugh-
ter avait cogaé douze cours de
vircuit, vinet-eix doubles et onze
triptes. F a rroisé le marbre &
fois et 1! a fait comptes 87

points.

Record d'erreurs

pour Trois-Rivières
Les Royaux de Trois-Rivières

aont détenteurs d'un nouveau re-
cord de la Ligue Oanadienne
Ainéricaine aujourd'hui, mas ie
n'iront pas s'en vanter.

Les Royaux ont commis 10 er-
reurs hier suis alors qu'ils ont
été battus 8-0 par les Indiens de
Pittsfield. L'ancien record de
neuf bévues avait été établi par
Oneonta en 1941 ot égalé pac
Coversvilie en 1986.
Cette défaite a fait dispareître

la dernière chance des Royaux

de terminer en deuxième place,
Au fait, lle n'ont maintenant
qu'ne avance d'une demipurtie
sur Pittsfield, qui est en que
trième position.
Tes Praves de Québec qui

sont dé assurés du cham: lon-
nat, ont défait Gloveravile 2-1,
Steve Belinaki a remporté sa
onzième victoire de la salon.
Les Red Sox d'Onconta ont

divisé avec Amsterdam. gagnant
la première partie 20 ot perdant
ia seconde 17-2.

WIA Midsben
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Ferland ira peut-être livrer
quelques combats en France

l'intention de l'enmarner en Francr dans ie but de ini organiser quelques

 

“Gaby passide de belles quali¥
tés et 11 d-vicndra un
buxeuwr d'‘e1 un: couple d'anuées
a dit André Barrault.

Pete  Audette, ile gérant
boxeur Canadi-n-Frangis a russ

|

impatience. “Vous pouver
à s'assurer les aervices de Bar-|AsSUtés que je sera:
rauit et de Deuthuil'e pour l'en-| CP2dilion puur cetie reacuatre,”
trainement de Gaby Ferland, Ce|ttil déclaré.
dernier poursuit présentemant se
exercices à la Palestre Nationale | Ferland aura lieu mardi prochain

Barrauit et Da'ih:!'e sont des| au stade Exchange,
amis intimes de Feriand et c'es: Mace «st encore tout jeune.la raison pour lague!i>, :is ont ne-! mais 3! pueséde beaucoup d'expe-cemaé l'intitation de Pete Andet-| rience. Il se bat dans les rangste. En Carey Mace, Frriand ren- profeesiuanels depuis 1945 et soncontrera un dur cognear et un, record est vraiment tmposaot.
hadile boxeur et cet ia raison

|

Lors de ia première visite à Mont-
pour lagmelle, Audete a décédé |réal en 1914, fl avait remporté lade demander 4 Daisthuille gi: décision sur Eli Deloach, qul ase.
vou'ait aid-r eon pr :égé à l’en-|eait alors comme le partenairs dutrainement. Besu Jack. qui avait rencontré
Le bozeur d- ‘est de la ville. Jobnay Greco au Forum,

Fernand Thibeault est parti
pourTrois-Rivières ce matin

club Se-Thérèse de ln ligne
contrat avec le club Montréal,

Trois-Hivières où M trrmimers ja
saison avec le club de Serger de la ligue Canndo-Amséricaime. Thibesutt
lancera dimanche après-astdi dans l'une ds deux parties am programme.

Agé d» 20 ans. Thibeault, ung
Montréa'ais, a affiché une tenuc re-
marquable avec l'équipe d'étoiles’
Junior, dirigée par Oscar Major.

Thibeault ne scra pas éligible
pour les séries éliminatoires de la
Canado- Américaine, mais si les

  

 

Brooklyn. Fernand n'a pas déçu
et il a été I'un dea principeux arti-

| sans de la victoire
La semaine derniére, cet artilleur

| droitier a de nouveau brillé alors
que le club de Major a eu raison de

de Carey Mace, qu'il a

fam-ux ‘ui réclame toujours le champion
nat ml-moyen du Canada, la:as6
vacant pas Johbuny Greco, att-«nd

u5/ le match de mardi prochais avec
être

an parfait

Le matrh qui opposers Mace à

LA PAIRIE, JEUDI 8 SEPTEMBRE 1949
+
 

Royaux peuvent s'assurer définiti-
vement la deuxième position du
elassement, il lancera en fin de se-.
maine. i

Ce jeune astilleur qui se rappor-!
tera as camp d'entrainement à Ve-
re Beach l'an prochain, fait parler ;
de !ui depuis quelques anmées I’

Y & trois ame alors qu'il était agé ;
de dix-sept ans s:ulement, il s'est |
surpaseé avec le PlateauMont

Royal qui avait battu le Natiomal
dans In serie finale pour je cham-

peonmat de la hgue Montréal Roys-
le Junior.

Cette saison. ii a débuté avec fe
Ste-Thétise de ia ligue Lavrestien-
ne et H s'est de nowveau, mm en
évidence. Loraque l'on décida de

l'équipe des Trois-Fivières st de
Québec au compte de 8 à 1, Gérard
Thibeault, president de la Ligue
Mcatréal Royals Junior, étast trés
heureux d'apprendre que cet artil-
leur avait fait Le saut avec le Trois
Rivières. “Plusieurs autres joueurs
de la ligue Montréa! Royale Junior

 

 
serre Ia main du capitaine de
Taviom, I. Andersen Max Ifo
Cready, champion omalum dAn-
gioterre, eat i Ia dreite do Lucas

 auront la chance de suivre ses tra-
ces. s'ils suivent les conseils de leurs
smstrocteurs” à déclaré Gérard Thi-
tesult. Plusieurs insc

tournoi
 

 

LOS ANGELKS. 8 — Le
Beam Jack a
remarquable trier soir

de golf de Beloeil

L'équipe Hart-Frey
danslesdoubles
MERION. 8.— Moria Hart. de

Jacksonvitle et Shirtey Frey de

rits dans le

 

former une équ:ne d'étoiles juniors ter ume
4 Montréal pour rencentrer un ctab Martinez, qui
d'amateurs de Brooklyn, Thibeault scule défaite
n'eut aucune difficulté à ne trouver ancien champion poids
une place sur l'alignement Oscar monde, à donné une véritable leçon
Major le désigna pour lancer à' de bone à son jeune adversaire.

Voici la Mete des imecrits dans le grand teurnel de golf du club
Briecll, samedi et dimanche prochains. Le championnat des simples
arm leu samedi et celui des doubles-mixtes dimanche après-midi

Les premiers simples, samedi,
cemmenceront à 1 beure, tandisk
que le tournot du lendemain cou-'
mencers & 1 benre 30.

 

1 tu. 50: Chapdelaine-Hémoad.

Mme L.; HBonin, F.Jamiceon, Mme

Akron joueront dans les doubtes
No 2 pour les Etats-Unis, contre
l'Angleterre, dans le tourno: de ten-
nis pour ls coupe Wightman les 9
et 10 septembre.

Mme Richard Buck. cepitaime de

 

G.
SIMPLES

1 bh: Lanetot, A, Malcolm, J.-

1 b. 15: Chapdelaine, J, Vie.
kers, E., Williams, H,

1 h. 20: Comstable, P. Jr, Pyke
A., Trottier, W.

I.

Hémosé-Ménard, Mme.

l'équipe, à déclaré que Miles Hart
et Frey se sont sasuré cette place1035: Jamieson-Klassen, Mmo

|

oq battant Mme Pat Canning TodQ
: Lagacs-McÆlroy. Mme E.

 

et Gussie Moran dane um match
M, Murray, R. 28h: Tiernay-Bampton, Mme P.; |d'essai par 64 et 62. Mme Mar-1% 05: McKemtiag, T., Orsa¥,

|

Gauthier-Fortin, Mme F. garet Osborne DuPont, champivneR, Stewart, G. 2 h. 05: Bonia, H.-Trettier,|ne en simple des Etats-Unis et Mlle
. 19: nr : Al Louise Brough, championne dend ol $ Averil, L, Btroe, J..\ Mme W.; A lan-Delfosse, Mlle, Wimbledon. you : Les dou

2 h. 10: Langevio-Snape. Mme: bies No 1.

Mme DuPont jouera le simple
No 1 et Mite Hart ou Mike Lrough
le simple No 2.
 2 b. 15: Bampton-Du'ude, Mme

Dawson-Lagctdt, Mme A,

 1 bh25: Biros, M.. Besthisume,
A., Gauthier, J.

1 b. 36: Bouin, F.. Jamieson.
G., Rizon_ E,

1 bh 35: Comlois, A, Corcomas,
N.. Tiernay, N.
1h 40: Bonis, R, MacRae.

CR. Pink, J.
1m 435: Feeley, W., Lagacé, E.

Langevin. B.

1 kh59: Allan, R., Bourbeau,
MacD., Morrisea N.

1 kh 55: Mackay, J., Martya,
J. Cuitos, D.

h: Magencis, C. Dulude, J.
Dawson, D. *
2h. 65: Chabot, P. Dulade, R.,

Gammon, R., Hémond, L.
1 n. 30: Lanctét-Bonis. Mme

F.: Murray-Lamontagne, Mlle G.
1 bh ?5: Malcolm-baracé, Mme

2: Wiliame-Morrisen, Mile M_
1 h. 40: Pyke-Monin, Mme H.:

Averii-Lauvendeau. Wite.
1 4. 45: Ousali-Pyk-, Mme À;

Vickers-Chapéelaine, Mme J,  
  
   

S| VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE,
COURSATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISS
MENT, FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT …  
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Yachts rapides Elleà échoué dans

su

tentative

du Laval dimanche à P. Viau
Les plus rapides et les plus puissants canots-automobiles de la

province seront en évidence dimanche prochain au Laval Yacht Club,

de Pont-Viaw, annonce Omer Gauthier, dirigeant de cette piste de
courses sur eau, qui est maintenant le plus populaire site du Canada,
pour le yachting.

Maintenant que la Commodore
Boating & Racing Association a
terminé ses activités de la saison
régulière, Je Laval Yacht Club a
obtenu la collaboration de la C.B.
R.A. afin de présenter jusqu'à la
fin de Ja belle saison, des program-
mes de courses de choix, chaque
dimanche. Léon Lebrun, président
de la C.B.R.A. est aussi anxieux de
voir son organisation aider le La-
vai Yacht Club. dans son entrepri-
sc de populariser davantage les
courses de canots-automobiles dans
la métrapole. Le Laval Yacht Club
est donc assuré d'obtenir les ins-
criptions de toutes les embarca-

tions de la C.B.RA. et organisera
aussi des épreuves, ouvertes à tous

Les canota-automabiles et conduc-
teurs de Ia province et de l'étran-
ger.
Dèe dimanche prochain, au La-

val Yacht Club de Pont Viau, Omer
Gauthier, Louis Dolbec et le capi-

taine J-A, Legault présenteront un
programme qui mettra particuliè-
rement en évidence jes plus rapides
canots-moteurs. dont certains at-
teignent une vitesse de plus de 81
miles à I'heure, comme le Typhoon
l'a prouvé dtmanche dernier sur le
tracé de Pont Viau.
Le programme de d manche com-

prendra six épreuves pour moto-
godilles, deux épreuves pour yachts
de plaisance, quatre épreuves de
Ja groëése division, des 225 pouces
cubes et une grande course de 10
milles, ouverte à toute embarca-
tion. Le Laval Yacht Club est si-
tué à la droite du Pont Viau, sur
ia route St-Vincent-de-Paul et ilest
un site idéal pour assister à des
courses du genre.

Gonzales est
premier choix
1,08 ANGELES, 8. — Le cham-

pion des simples des Etats-Unis,
Pancho Gonzales a été choisi le
favori No 1 du tournoi pour le

championnat de la Côte du Pacifi-

que. Ted Schroeder à été choisi le

favori No 2. On se souvient que

Gonzales a battu Schroeder dans
ia finale a Forest Hills lundi der-

nier.
Bob Falkenburg. Frank Parker,

Ait. Larsen, Earl Cochell et Herbie
Flam seront les autres favoris.
Parmi jes étrangers qui prendront

part au tournoi, on remarque: Eric
Sturgess, de l'Afrique du Sud, Ja-
Tosiav Drobny, de la Tchécoslova-
quie, Giovanni Cucelli, d'Italie, Fe-

tecisimo Ampon, des Iles Philippi-

nes, Marcello DelBello, de l'Italie,
George Worthington, de l'Australie,

Viadimir Cernik, de ja Tchécosio-
vaquie, et Eustace Fannin, de

YAfrique du Sud.

 

 

Ted Atkinson
est suspendu
NEW-YORK. 8. — Ted Atkin-

son. le jockey torontois, a été sus-
pendu pour une période de 10
jours, après avoir conduit Royal
Castle, dans la seconde course à
Aqueduct. mardi après-midi.

Atkinson a été accusé d'avoir nui
à plusieurs chevaux dans la mon-
tée, vers la fin de la course. Royal
Castie fut disqualifié malgré les
efforts d'Atkinson qui réussit à
l'amener au poteau en seconde pla-

ce. Atkinson a déjà été suspendu
en 1948, alors qu'il courait à la
piste de Hialeah,

 

 

Frankie Parker l'emporte
sur Pancho Gonzales

MENASHA. Wis, 8. — Le cham-
pion de tennis amateur des Etats
Unis, Pancho Gonzales, a dû
s'avouer vaincu hier soir dans un
match d'exhibition contre Frankie

aux courses

 

Foucher conduit
Rouen au gain;
Maisonneuve perd
Le Rouen a triomphé hier soir

du Sault-au-Récollet par 13-1 pour

remporter les bonneurs de la série
de deux joutes de trois et s'assu-
rer le titre de champion juvénile

de la ville de Montréal.
L'équipe, habilement dirigée par

Charles Richer, a triomphé du
club du Sault aprés avoir égalisé
les chances dans les deux pre-
mites joutes. Le lanceur gagnant
pour je club Rouen a été le jeune

et brillant Fernand Boucher qui
a été durant toute la pa:tie, le
maitre de la situation.

Le club champion juvénile mont-
Téalaié ira maintenant rencontrer
une équipe extérieure, soit aux
Trois-Rivières ou à Québec, et
peut-être même à Burlington, Ver-
mont. Pius de mille personnes
payantes ont assisté à cette joute,
Dans ja première joute de la

série semi-finale entre le Rose-
mont et le Ma'sonneuve, le Rose-
mont a triomphé par 2-1 grâce au
beau jeu de Macknay, le lanceur
gagnant. Pour les perdants. Char-

les, lanceur du Maisonneuve, n’a
pas reçu l'appui défensif pour lui

assurer la victoire qu’il aurait pro-

plus serré sur le terrain.
Le Rosemont rencontrera de

nouveau le Maisonneuve, samedi,
au Stade Delorimier, dans la se-
conde joute d’une série de deux
parties de trois. Le Ville-Marie, le
club qui a fini en Ge pos‘tion, et
Qui a bouleversé jes pronostics des
experts en triomphant de Verdun
et de Ville Mont-Royal, attend le
gagnant de cette série pour lui

disputer le titre de champion de
la ligue Royale junior.

Jurges deviendrait
gérant à Baltimore
BALTIMORE. & (PA) Le

propriétaire Jack Dunn des Orio®
les de Baltimore déclare que Bi-

ly Jurges a d'excellentes chan-
ces d'obtenir le poste de gérant
des Orioles pour la prochaine sai-
son. Jurges a demandé la position
lorsque Tommy Thomas a démis
sionné au mois de mai. mais Dunn
à décidé de diriger le cisb luk
même pendant le reste de la sai
son.
Dunn a dit à un reporter que

Frankie Skaff. un ancien joueur
des Orioles qui dirige le club Sa-
vannah dans la ligue Sally, est
aussi un candidat au poste.

Cortese obtient la
décision sur Hall

———
LONDON, 8.—Frank Cortese, de

Toronto. a mérité une décision con-
tre le champion mi-moyen britan-
nique Henry Hall. à Harrinngsay.
mardi.
Dave Sands, d'Australie, & rem-

porté le championnat moyen an-
glais en triomphant par knockout
de Dick Turpin, dans le premier
round d’un combat le 15 rounds.
Sands détient le championnat

australien pour trois catégories: Je
poids-moyen, le poide-mi-lourd et le

poldslourd.
Le promoteur Jack Solomons

veut maintenant organiser un com-
bat entre Dave Sands et Jeke La-
Motta pour le championnet mon
dial des moyens.

avait défait Parker dans lec semi-
finales qui ont eu Heu samedi der-

 

 

bablement obtenue avec Un jeu |

Shirley Mae France, 17 ans, de
Somerset, Mauss, qui espérait tra

verser In Manche à la nage, a dù

etre retiree de l'eau à 7 midles
seulement de la côte anglaise à

cause de la mauvaise température.
Arendra Hoeiser, championne olym-

TT Poeme Ie mure

 

pique apeste Ice lunettes de Siirley
Ms comme cette derniere se
prépare à plonger,

 

Nouveau proprio
Fort Worth

FORT WORTH, 18. — Norman
Wedemeyer est le nouveau proprié-
taire du club de hockey Ranger. de
Fort Worth.

Wedemeney a obtenu la françhi-

se du Fort Worth, dans la lue de
hockey du Texas. et il a loué les
droits d'opérations des Rangers de
la compagnie Texas Ice Events.

Gordon ‘Tony) Savage. l'instrue-
teur des Rangers pour les deux
dernières saisons demeurera l'ins-
tructeur et il agira en piug comme
férant général.

Hood est rappelé
NEW-YORK. 8 — Les Yankees

de New-York de la ligue Améri-
caine ont rappelé le ‘anceur Wally
Hood des Rlues de Kansas City

de l'Association Américaine.
 

PHOFNIT — (harile Solas, 142
Phoenis, but any pointe Jackie

 

Wilnem, 148. Los Angeles (10).
 

 

 

      
        

  

 

     

        
  

 

2 HEURES
D'ACROBATIES
ENLEVANTES
en AUTOS

*

23 EXFLOITS

SENSATIONNELS

x

12 CHAUFFEURS
EXPERTS

*
ADMISSION
ADULTES
$100

ENFANTS
50¢

  
  
     

     
     

Parker, 61, 26 et 64 Gonzales

 

nier à Forest Hills.

COMMANDITE

FORD et MONARCH

GENEREUXMUTUR
Présenter cette annonce & la borriére. Elle vous donne droit à une réduction de 25c.

 

AU PARC RICHELIEU
CE SOIR et DEMAIN SOIR a
ro me 9

    

 

  

  

PAR VOTRE DEPONIE HIRE

 

8.30
Chaque outomobiliste se

doit d'assister ou spectacle

FAMEUX

CASSE-COU

D’HOLLYWOOD
mettant à l'épreuve
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FINANC
A
de MONTREAL

Ars imdustriels imecrivent une ma
jorité de gaima a la Bourse de
Montréal. Maden domine te

(Presse Canaalenne Sinden

Ha: ertic emt ia vedette d'un mar
the minier autrement calme. au

jrard'hui, à la Bourse de Montreal
1 titre avance de 17 cents. La piu
pact des autres titres Miniers son”

inchangés
Le groupe industnel inscrit une

majorité de gains maneurs avi:

A-zomz Steel, B. A. Ou, Intetnitio-
ni Nickel, Price et Winnipeg Elec.

tr: en hausse.

Es perdants comprennent Bra-

y: lan Traction, Fraser ot Standwd

Chemicals
Cours fourm pus wmmane
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Assemblée anamelle de
Canada bread Co.
PS mau oar Cannas

da Brad Company, M. A-V. Fu:-

vas pcestdent, à dr: arë aux action-

nær-s que les ventes de la compa

ge se sont bien miusn'enues du

rant les deux primiers mous de

Fexorcice 1049-50 et que ies pers

tee  

pec'ives des prochains mois s'an-|"

 

nonce nt favor. Il a souligne
que [-- resuilats de l'exercice fini

le 30 juin 1'M9 ne ruprésefitent

qu'un profit équivalant à 15 pour

 

con dus ventes, ce qui veut dire
que l= produit de =» compagnie
devraient - vend:- plis cher. L
attrib le sas prix du pain surtout  

 

ay grnre de Concur: mer aquelle

la compagne do:t faire face, ainsi
qu'aux critiques injustes dont cette

industrie a ite l'objet.

12 président à continué en ai
sant que !es nouvelks facilités de

pr-Auctivn que la compagnie a ac- ¥
Quis-s au cours des trois dernières
ai es ont donné les résultats

 

qu'elle en attendait. La compagnie x
a coms)est encore actuellement

truiré une mouvei:e bou'angerie à
Cornwalii, Ontaru

M. W.-S An°li!f. gérant général
n expliqué que la baisse du pour-

«“entage de abolition de la subven

tion spéciale du gouvernemeat sur
le blé moulu pour coosommatiow

domestique, ce qui a eu pour elfe.

de itnnsser de 8210 le baril ie prix

de :n farine. C augmentation
des frais de fabr: ‘ations dépasse ‘a
hausse d'un cent arpliquée au prix
de vente du pun. M. Artliff dit
que. pour comr ns-r ces frais sd-
ditionnels. Is ¢ nr 1gnie a recour:

à des procédés d° ‘abrication et de
distribution plus «icaces, ce qui
devrait contribu- sesà accroître
recelles, & MOIN- ie circonstances
imprévies,

 

 

Bourse d= Toror:io
TORONTO, & — (PL) — Les

cours sont mate ans ;rd'hu: a
la Bourse de Torun'o. les mines
semblent devoir æ.gner du ter-
rain et ios industriel» continuent
de <e rafliermir. La m'taux
uwsu :< et lee pérro'<+ de l'ouest
Onl comparativement cames
Upper Canada Mines +

  

tou-

  

Me HENNE PARE, BA, LLL,
président de la Société des Arti-
sans — du (Conseil Supérieur de
a Coopération, récemment Hu
prénident de la Canadian Fra-

ternal Asseciation,

por miam
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Canadean Breweri
 

Le volume des ventes de Can-
ad.an Breweries Lid durant le tri-
mestre terminé le 31 juillet a at-
teint $27.138.295 et le profit net a
été de $2118406, soi: l'équivalent
de 3096 par action, en regard de
$1.01 par action durant le trimes-

tre correspondant lan dernier.
Quant au tota' des ventes durant

les 9 premiers mois du présent
exercice finan er. il s'éleva a $68.-
M3M3 comparativement à $66 085.-
938 durant ln même période l'an-
dernier, d'où un profit net équiva
lent de $2.12 par a-t.om ordinaire
suit le mème montant que précé-

deaiment.

Le fonds de rouiement au 31 juil-
lier de cette année s'étabitssait à
810234 811, contre 38464519 il y a
un an.

 

jours sous pression de liquida-
tion, perdant 19 cents tandis que
Sherr.!t Gordon se reprend à

avan-~er. Lake Shore Sy'vanite
en Mniarcic août fermes

is mines dar.
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Le marché de Wall Street est peu
actif, aujourd'hui, mais les gains

fractionnaires y prédeminent.

NEW-YORK. 8 (PA) Les
prix pius élevés prédominent au-
jourd'hui à la Bourse de New
York L'amrédioration est un re-
port de la veille, alors que la cote

grimpe brusquement sur le mar-
ché le plus actif depuis près de
trois semaines.
Les gains sont pour la plupart

fractionnaires On note de rares
recuis minimes et d'autres titres
demeurent inchangés de la veille
Le virement est plutôt limité et

le ticker a des moments de repos.
Cours foarnis par mm mates
L-Q GFAURIES & CIE
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Etat financier de
William Neilson

Wiilam Neilson Ltd. rapporte.

pour l'exercice terminé le 31 dé
8975313 ou l'équiva'ent de $39.01
par action privilégiée. à comparer
à 4835912 ou $3336 l'actinn pri-
vilégiée l'année précédente. Le bé-

néfice d'exploitation a diminué
d'environ $150,000 au chiffre de
$1.696.720, tandis que la hausse du

profit net provient de la réduction
du montant requis pour le paie-
ment de l'impôt sur le revenu.
Le bilan comprend un actif de

34.230238. qui dépasse le passif

exizible dans la proportion de 3.22
à I. Le fonds de roulemen: s'éta-
blissait à 52916006 à la fin de
‘exercice.
Un montant de $4,595.451 = été

crédité au compte “surplus de ca-
pital”, par suite d'une évaluation
des terrains, bâtimen:s et équipe-
ment de la compagnie.

  

Un nouveau record
de production d'or

OTTAWA. 8 (CP). La pro
duction. d'or, durant juin, au Cans-
da, à a'tcint 344,125 onces, contre
432,442 onces durant le mois pré-
cédrat et 290,049 durant Le mois lv
juin ran dernier, soit le chiffre le

Plus élevé depuis mars 1943; ce q
porte ie total pous le premier s--

mestre à 1.963.545 onces & rapprc

eher de 1,687.221 onces durant la
méme période l'an dernier, d'où ‘mn

gain de 13 pour cent exactement

PRIX DESGRAINS
Conrs fourais par JAMES RICBARD-
SON Æ SONS, Ltd, cha vbre 411.
Immeuble du Wentreal Boned

of Trade,

WINSIPEG
Haut
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8 Nomination à la Banque Royale ——‘

 

La Banque
au paosle de

à MM J.-L

Royale annonce la nomination de M CB CLARK
surintendant des arrangements bancsirs. Il succède
Lawson qui était surintendant de ce service depuis

1926 et qui prendra <a retraile pensionnée le ler octobre. M.
Clark posséde une
International. et depuis trois ans

vaste expérience dans le domaine bancaire
1 a voyagé en missions spéciales

pour 1a banque, dans toutes bes parties des Etats-Unis, Ia Grande-

Bretagne, l'Ezsrope, l'Afrique, les  Antipodes et ln Chine. M
Lawson possède une haut” réputation comme banquier et il et
nvantsgeusement connu dans les cercles bancaires aux Etats-Unis

ot en Europe.
 

Au Marché Bonsecours
 

Prix payé: par jes marchands de
légumes “au marché Bousecours
hier, Ces prix sont sans les conte-

nants et nous sont fournis par le

service de l'horticulture. ministère
provincial de l'Agriculture, 424a
Place Jacques-Cartier.

Pommes.- -Marché tranquille, Mc-
Intosh No 1, 250: Dom. 1.75, Weal-
thy, Wolfe River, Mcintosh et pé-
ches tombéis, 1.-1.25. pomme:tes
AT5-2. miaot.
Aubergines. Marché à la baisse,

grosses 1.501785, moyennes 1.-1.25
douz.

Betteraves. — Marché mohamed |
1.73 douz., 90-1.750 hs
Blé-d'Inde — Marché ferme. gros

20c, moysn ‘5e douz.
PBrocoli. -Marché ferme 2. dou-
Carottes Marché tranquille. 40-

45 douz. pats. 1.90-2./50 1bs.
Céleri Merché ferme,

moyen 50-60. Pascal 90-1. doux.
Choux- Marché tranquille, 2.73-2.

inférieurs 2. cageot, rouges 1.59

doux :
Choux de Bruxelles. — Marché a la

haisse, 9.-8.50/32 ptes.
Choux-fleurs March: ferme, 1.50-

1.75, moyon 75-40 douz.
Concombres. — Marché (ranquiile

1.-150 minot
Courses

doux.
Epinards

2-22 Mminet.
Fèves. -Marché à la hausse. ver-

tes 2.50, jaunes 1.75-2,. 20 Ibs.
Laitue.- Marché à la hausse. ?.-

3.50, inférieu-e 2-250 cageot.
Melons. Marché tranquille, Oka,

3.4. cageot.
Navetd— Marché à la hausse, No

1, 1.25, No 2, 90-1.:50 Ibs.
Oignons.. Marché tranquille, rou-

ges, 225-250. jaunes 2.-2.23, blancs
a marinarle 3./50 Ibs, verts 30c douz.
pats.

Panais. —Marché ferme, lavés 3.
minot.

Patates- Marché ferme, approvi-
sionnements 1.300 sacs, No !, 127
135. No et terre noire 1.-1.10/73 Iba.

Persil. Marché inchangé, 25-35
douz. pats.

20-1.

l'urché inchangé, 73-1

Marché à is hausse.

 

Piment.Marvhé tranquille, doux
1.75-2, tomate 3. minot, fort 75-1./6
ples, :

Poireaux. --Marché ferme, gros
L0-60, moyens 25-35 dous.

Radis. — Marché tranquille. 25c

douz. pqts.
Squash. — Marché à la hausse,

grosses 3 moyennes 2, pepper 1.
douz.
Tomates Marché tranquille. ro-

ses No 1 1-2.25, Bijou 70-75, jaunes
1, rouges et vertes 40-50 bte.

Marché desschanges
NEW-YORK, 8—— (PCH) — A

l'ouverture du marché des chan-
ges étrangers. aujourd'hui, le dol-

lar eanadica fléchissait de 1-16 de
point à es-ompte de 4 34 Fous

cent par rapport à la devise des
livre stering au

.1-16 de cert.
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ASSOCIATION OF CANADA
NION DU CANADA
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Travaux a ¢pprouves

PLESSISVILLE. 8 — (PC) Les
propriétaires de Plessisville ont ap-
prouvé, par reférendum, un pro
Eramme de $65,000 pour la eonstruc-
tiom de rues et pour amélorations

‘à l'aquedus,  
 

  

 



Et dane le secteur de Œœungnan.J
à 135 milles au nord-est de Canton,
où l'on croyait que les communis
tes avaient mamsé des effectifs con-
sidérables sur la frontière entre
Ma provinces de Kwantung et de
Kiangsi, Hi semble que les forces
nationalistes soient en mesure de
contenir l'ennemi assez facilement.
Dans l'est de la province de

Kwantung, la situation semble s'é-
tre sensiblement améliorée puisque
Jes nationalistes parlent de répa-
rer la route côtière afin de rétabjir
les communications entre Canton
et le port de Swatow. Cette route
a 220 milles de longueur, et les

communistes s'étaient emparé de
plusieurs trongons importants au

ocurs des semaines dernidres.

‘Tout indique donc que les com-
munistes ont perdu du terrain de-
puis qu'ils ont occupé Puning. à 30
milles à l’ouset de Swatow, et que
pour le moment du moins. les na-
tionalistes ont l'initiative des opé-  
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Les nationalistes ont l'initiative
dans la province de Kwantung

CANTON,8— (PA)— Les communistes semblent
résignés à ne pas couper immédiatement le chemin
de fer Canton-Hankéou dans la région de Jucheng.
à 170 milles œu nord de Canton.

rations un peu partout dans la pro-

vince de Kwantung.
Le président intérimaire de la

Chine nationaliste, Li Tsung Jen.
a même laissé entendre hier que les
armées du gouvernement préparent
une contre-offensive générale,

chance d'isoler Canton.

Mort tragique
d’une débutante

BOSTON, 8 — (PA) — Une

jolie débutante du Texas s'est tuée
en tombant dans un escalier à
bord du paquebot "Excalibur"
Son compagnon s'est blessé asses
grièvement. La jeune fille. Adrienne

Atwell. âgée de 20 ans, de Dallas.
Qui est morte si tragiquement et

M. Robert-M. Willard, 21 ans. de
ja même ville, ont été transportés

 

Enfin sorti du bois

a

IA PATRIE
Encadré de deux officiers de la Sûreté provinciale, OSCAR SOUCY,
38 ans, de Ste-Adélaide, est conduit aux cellules de Montréal A In
suite de son arrestation à Farnham Corser. On sait que depuis
trois jours Ul était recherché dans les bois où il ne serait réfogié
apres avoir perpétré wn sol à main armée sur la personne d'un

chauffeur de taxi.

SRNRLor

d’'ARSENEIL

Tandis que Sernine fume tran-

quillement ea attendant sop rè-
vell, Gérard Baupré commence

et

que les communistes n'ont aucune

Deux alienes evades de
” Bordeaux seat promptement

L'agent RENE ROBERT

à Boston à bord d’un: vedette et
le dernier amené à T'hépital. Fs
tombèrent dans va csatier de neuf
pieds de hauteur reliant les deux
ponts-promenade. samedi dernier.
La jeune fille revenzit d'une

croisière en Méditerrznée avec ses
parents, M. et Mme Webster At-
well et un groupe d'amis de collège.
Eile mourut mardi matin ea dépit
des soins attentifs ce trois doc-
teurs qui demeurèrent à son chevet.
Voici la version «de l'accident,

d'aprés M. Allison Gotham, publi
ciste de la compagni: propriétaire
du navire: vers 6 h. 20 a m. samedi.
Mile Atwell et M. Willard mon-

taient l'escalier reliant les ponts
Des témoins disent qu'ils mnontaient

côte à côte en dipit de l'étroitesse
des marches. Vers .e milieu. ils
tombèrent à la renverse et frap-
pérent durement le pont. Le méde-

vin du bord. le Dr S. Robert Small.
de Los Angeles les fit transporter
à l'infarmeris du navire. La jeune

fille était inconscien'e et Willard
mi-conscient.

Suspension de
trois permis
L'inspecteur généra Nerbert Las

bé, chef de la police des Kqueurs
à annoncé, ce mat n, que l'hôte!
Normandie, de I'll Perreault, a
perdu sun permis de verte de bois-
sona alcooliques, hi:r, et que les
permis du Manoir Laviclette et du
restaurant Alice, sux Trois-Rivie-
res, l'ont été aujourd'hui. Dans ies
trois cas, les permis sont suspen-
dus indéfiniment pour vente après
les heures réglementaires et infrac-
tion à la loi de ia Régie des Alcools

259 contestations du rôle
d'évaluation

Le service municipa] des estima-
tions vient de tramimettre au bu-
reau de revision d:s estimations,
que dirige Me Camille Tessier, un

total de 250 contestations du rôle
d'évaluation de la ‘raleur locative
pour fins d'imposition de taxes
d'eau et d'affaires.
Ces plaintes ne portent que sur 

UPINAANR

tes évaluations de plus de 31.000.

oman de

ICE LEBLANC

ramenes au gite
(Suite de la page 3)

agents Victor Michaud et Edmcnd
Mérineau, également de la radto-
police, les joignirent vite, tous

quatre se rencontrant rue Jeanne-
Mance, uo peu au sud du boule-
vard Gouin.

PREMIER INDICE
Les policiers fouillèrent les

huissons avoisinants et l'un d'eux
“découvrit soudain des traces frai
“hes de pas, au bord d'un peut
ruisseau où jes fugitifs avaient
«aché leurs bécanes volées. dan-
le but de revenir les chercher à
ohscurité.
Apréa une assez longue battue

des broussailles, le -—enstab.e

TTT ———

l'agent VICTOR MICHAUD

Michaud entendit quelqu'un chu-

chotes entre deux bosyues |Le
constable, uffe j-une recrue de I»
police locale, nagit pas a la lé
gère, car tl ignorait si les évadés

étaient armés où non, Ij fit sem
blant de contina-r ses rechercher
et, après avoir reculé d'une quir

raine de pleds, il tira deux coups
de revolver dans l'air afin dob
tenir de l'aide de es confrères
qui ‘talent dans le voisinage.

Revolver en main, l'agent M:
chaud entra alors dans le buis
son où étaient cachés les deux fu
gitlfs et les tint en respect jus
qu'à l'arrivée trois autre:
agents. Quand l'agent Michaus
approcha des deux fugitits lui.

d'eux dit: “Ne tirez M, de a po
lice... on se sauvera pas!”

Escort“ des quatre policiers et

des agen's A. Murier et J. Auner
tin, de ia police pros le der
routes, les captifs furent recom
duits directement à la ; rison. Leu
liberté n'avait pas dure ne ueure

des

Celles d'un montant moindre ont
déjà été reques par jes estumuteurs

eux-mêmes qui ont rendu juxement
sur-le-champ.

Les plaintes relatives & des éva-
luations de plus de $1.000 en va-
leur jorative se chiffrent à $2 908 -
290 pour la taxe d'eau et à $3006-
980 pour ia taxe d'affaires. Le hu
reau de revision doit ciudiet ces
cas \6cessamment

  

L'agent J.-P. TRUDKAU

LE ministère des Travaux publics
recevra jusqu'à 3 hres pm. (heure

avancée de Eat), le mercredi
vetobre 1949, dea soumissions pouf
la construction d'un bureau dv pon-
te pour loger ln station postal
“RU, tues de d'Univer:ité et Oar
watt, Mostréal, 1°QCes soumissions
doivent être carhetées et adressées
an sous-icné, et porter sur l'enve-
oppe, en sus l'adresse, la men-
Uon umigsion pour bureau de
poste, rues de l'Université et Cath-

t, pour loger ia, station portal
, Montréal, PQ."
On peut prendre connaissance: dre

plans et du devis, et se procurer
la formule de soumission aux t
reaux de l'architecte en chef
ministère des Travaux publles, *
tas, Ont de MM Archibrald, filsley
& Templeton, Nitectes, 1640, rue
Suinte-0 th suest, Montréal,

1ltecte récionnt. 150,
suest. Montréal

Mtecte tÉ ctonal, 2
sonte, Ont,

l'architecte récional, édifice
Dou ne, Qui bee, F

compte que
rées aut ia

; le minietf
116 des votditions

sont ates

Un vhaâque au montant de Sion.
ans tent mi lt» dollars). fait A
dre de l'honorable ministre des Trae

sex et vis” pneu
nn tienne à

exsion,
cautionnen

qu: y

que à Cu rie
vint à chaq
copier au}
soit deu ably au portent du
Dominion du da, soit des obl-
cations a porteur de la Ét6 du che-
min de Nati nal-Canadion rt
de es
dont
enrantis sans

© visé puur

rem ARQ Sur réception d'un
A pôt au 4 liant de $200, nes
formée d'un ethAane de hangue visé,
fait à l'ordre du ministre des Tone
Faux pu

lé dovis de !
ntermise de ln divier

Umichitecte en che? et du Hh
de MM. Archibald, Isley & Tem-

M, AFChitectes, 1440, rus Stee
Catherine ouest, Montréal, I*Q.
dérât meta remix au déposant
que lerdice L'un et devts
retournés au 6 tetdère, pour
ve sat nn plus tsr4 un m
ta date fixée pour In réception dem
=oumi ‘sions. S4 le< hleux ot Je dure
1 want pam remis nu Ménistére «ne
« ‘élai, te tépôt né

Pur ordre
M

sera conf

SOMERVILLE.

Monistère do: Travaux pul
Men te 7 -evte mbre 19

TEE TRATIONSosSEDRGES BOURDIN
SULET1a]00

  

temple d'un regard sta-
il contemplerait un

KL, sondain, ii pousse um
an-dessus
. Cet homme,

tc que 1ui-moême.
d'horreer,

fois, Ii s'évanouit,

de lui, il
ce ne
Boule-

pour Ia seconde

€  
Lorsque Gérard Iaupré, te

klées encore en plein dé-
sarvol, revient à
prince lui
ment pa marché:

lui,
propose calme

Wil accepte, sit jure
d'obéir à Sernine, le prince
fera som bonheur: Gérard
Raupré seve mert, mate

Pierre Ledue vivra, Défait-
lant, frinsonnant de fièvre,

te poète accepte. 
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PATRON No 1699 Au debut de

l'autormne vous aimerez revêtir cet
ensemble pratique comprenant ju
pe et blouse. le modéle indiqué

“ae: sont Gecrge Coleman de Min

 

Crosby bat Dunn
JASPER PARK LODGE, 8 —B:n:

Croapy. actear de cinéma, qui pa:-
Lripé au ournot de gst de Jasper
i‘ark Lodge, à recouvré sa forme
ut et à défait Duna de Seattle
{ms autres vainqueurs de la jou-

 

 vu, H. Staff de Cincinrati, Cu
lfaymond de Los Angoies, vain-
‘lueur du tournoi de 1M6, Gordor
Veriey de Victoria, J. Starkes
d'Edmonton, ancien champion, «t
J.-E. Green, de Seattle, vainqueur
du tournoi de l'an dernier.

Boston rappelle dix
joueurs des mineures
BOSTON. & — Le: Red Sox de

Boston ont rappelé dix joueurs d--

(gues mipeures y compris Walt.

 

 

 

du Pacifique. Dropc. qui

 

jeun, George Wilson «+ Tom Wright

ciation Américaine, et
Nixua, lanceur du B rmingham.

 

SALT LAKE «ITY—Frale
nick, 135, Weel Jordun, § tah, bas
ae ponits Keith Vweeadl, fie 2-4.

| Brixham, Linh 410).

Aux funéraillesde
‘Mme U. Lafortune

Jeudi. le 25 août. avaient lieu en
l'église de St-Ro-i de l'Achivan les

 
 

vous offre use trés joile blouse à‘ funérailles de Mme Ubala Lafortu-
col chile et manches Inazues sar
poignets larges. Ce modéle tailleur
aum beaucoup de vogne.

Le PATRON No 4659 ent offers
dans les tailies 34, 36, 38, se, 42;
43, 46, 48. 56. La taille 96 ans re’
quiert 2 38 vks d'un tise de 30!

Pouces

Puur oblesmir ts patrons de ‘a

“Patrie”, envoyez ia somme de 30

crits par patron, taxe enmprise.

en mentionnant très Mnsiblerment:
Noms, adresse, taille et numéro ds
Patron désiré. Adressez le tout à:
Barran des mod. la “Patrie”
Montr/al,

 

LA FAMAIQUE

Christephe Colomb a découvert

In Jamiique en 14%. Elle demeu-
ta sous le drupenu espagnol jus

qu'en 1635 alors que Angleterre
d'en ampara.

ne. née Clara
Raÿ. décédée à
lêsse de 67 ans.
Ie service fut

chanté par Mgr
Herr:
champs. de
Montréal Elle
lasse dans le
deuil. outre son
époux, une fille.
Mle Yvette La-
fortune; tro:s

fils: Engetbert
et René. de St-
Ro:h et le Dr

 

Mme Ubald
. Marcel Lafurtu-

LAFORTUNE ne de Mont.
réal; six filles

reliieuses. Sr Fernanie. sgm, Sr
Marie de SteC'aire, Sr Ubald-
Marie. Sr Marc:i-René, Sr Mecthil-
de du St-Sacrement et Sr Margue-
rite de Savoie; un frère, M. Henri
Roy. d'Ottawa. et plusieurs neveux
et nièces. 
 

FEUILLETONDE LA PATRIE
  

La Part ou Pauvre
par M. DESCHAMPS
 

> Reprod tior: autorisée par la Société

 des Gens de Lettres.
 

i xe)

cherchait, en cat instant,

(a de faa e-mprendre
- te femme, qui ‘ui

 

d

  

   

  

av t- des preus -s d'inté-
rèt : ces et touchantes.
que, 27 pendcrie d'une fore
veur !- inexprimable,
afin y. sans arr.ver
a’ sexp! , wm gui laa
rait fait Mme Aubin
pût deviner 5
point à Une

: « non ; +

obit aun
bse et ma
& un erbnaire

   

at ot hu: êt cu
damb. nm. et, à
un dese ro imp... x de d'gnité er
de ve onme

— Mun en
vous me p
toute dyem J sorientée.
Avez-vous des tracss. das sousts
des chagrins auxqu-.s
tion pourrait :emédier?

   

 

e moment

  
C'est par cette douce ir et cette

toujours acquis tant de droits à
l'affection éperdus de Denlsa.

La jeune fille pdlit a lidé: que
l'on pourrait croire qu’elle avat
été insensible à de tels sentiments

Elle fit un simple geste négat:f
de la tête. pour répondre,
— Je vois que vous subiss.z un

malaise, vous vous êtes trop fati-
guée. Vous êtes toute blème. à
bout de forces. vous défa'.‘ez, as
seyez-vous. Vous a-ton fat du
mal? Parlez confiez-vo:s à moi
Denise esquissa encn'e de la

tête le signe qu'elle venait do
faire.
— Favais peur qu'on vous elt

fait de la peine: {I ne sembla:t
lire dang vos yeux uns grande dé
tresse.
— Ce n'est rien. madame. fo

vous assure.
—I y a +R vous ume én'gme.

une résolution que je pe m’expli-
que pas encore. Votre Ame est ni

 

 inter on que su paronse s'éta.t claire qu'on y voit pourtant pas

Dropu, premier-but des Solons de

Sacramento de la ligue de la Côte

urs ligues respectives.  Le<| septembre.
Inneurs rappeiés son:: Neil Sheri-
lan et Jobn Hoffman. des Rainiers
te Seattle; John McCall, Mike
Palm, John Robinson, Me! Hoder-

des Culone!s de Louisville de "Assn
Willard

Delonz- !

ea —8Commentatrice

   

     
Madame Odette OLIGNY, bien com
nue dans le monde journalistique

frappe| et radiophonique, sers la commen-
pour une moyenne ce .291, et les tatrice lors de l'exposition des me-
autres joueurs n'iront pas à Boston ges de Ia maison Dupuis Frères, au
"van: lu fin de ia ssison régulière théâtre St-Ienis, fes 12, 13, 14 of 15

CMondanites
EE———— nnsp—

(Suite de Ia page 13)

en l'honneur de M. Raou! Jobin,
à l'œsue du concert qu’il a donné.

M. Jean-Marie Roy semba-que

ra le neuf septembre à bord de
I""Empress of Canada” pour un

séjour en Europe où il poursui-

vra des études,

OTTAWA
Le gouverneur général. la vi

comtesse Alexander de Tunis, leurs

Sherwood, sont rentrés de Terre-
Neuve par avion dans in soirée de
samedi

—_—

Le majorgénéral L-R. LaFièche,
haut comumissaire désigne du Ca-
nada en Australie, Mme LaFléche,
M. et Mme Ralph Hail-Caine, de
Londres, M. B. Solomon. député de
"Union Sud-Africaine, et Mme Pa-
trick Magrane, de New-York, dé-
cunaient à R.deau Hall, dimanche.

  

 

 

Le lieutenant d'aviation A A
Sherlock, DFC, du CARC, eat arri-
vé à Rideau Hall jeudi, pour assu-
mer les fonctions d'aide de camp
ie Son Exce:lence le gouverneur
-énéral,

 

Le ministre de Suède, M. Per
Wijkman., et Mme Wijkman, ont

passé la fin de semaine dans les
Laurentides

 

Le major-général L-R. LaFléche
Mme LaFlèeh>, Mlle Denyse et M.

Jean LaFléche, qui déjeunaient
chez le trés hon. Mackenzie King
à sa résidence de Kirgsmere, same.
di, sont de retour à Montréal.

 

Mme Gaston Lamarre et sa fil-
lette Sylvie sunt parties pour ja
Gaspésie, où elles passeront trois

semaines, à Gsande-Rivière.

M. René Garneau —
dans le jury du Cercle

du Livrede France
Le Révérend Père Gay ayant fait

savoir au Cercle du Livre de Fran-
Ce que son éta- de santé ne lui per-
mettait malheureusement pas cette
année de remplir ses fonctions de
membre du jury du Cercle du Livre
de France et par conséquent de ve-
nir à Montréal le 19 septenibre pour
participer à la discussion qui aura
lieu au Café Martin à l'issue du dé-

 

 =nfants, accompagnés de Mlje Ans

tice Gibbs et du capitaine E, C. jeuner, le jury à l'unimité a désigné
  

+

|

‘
i

|

mRÉGULARTÉ MANQUE
MERVOSITÉ d'aprés,
PassLESSE mounts
vâleur Pimms,     

TONIFIEZ-VOUS EN P

PILULES

 

ser d'habitude toutes les pensées,
comme des colombes dans un ciel

| de mai. Vous n'étes pas soucieu-

se de votre avenir, n'est-ce ras?
| Peut-être trouvez-vous Qua vous
* n'avez pas ici ce que vous méri-
| tez, mals je comprends, je sair, je
vois tout ce que vous faites pour

“ nous. j'ai confiance dans votre ve-
leur et je ne sera‘ pas une ingra-
te.
Un flot de pourpre monta aux

joues de Denise.

=— Oh! madame, répondit-elle,
c'est mol qui resteral toujours vo-
tre ‘ébitrice; je voug suis redeva-
ble de tant de choses?
— Mais de quoi, ma chère en-

fant”
—De la place prépondérante

que vous m’'avez faite iol.

— C'est à vos seuls merites que
vous la devez,

— Du refuge que fal trouvé ici,
à un moment douloureux; de vo-
tre sympathie spontanée. qui m'a
été =‘ précieuse et qui 1N'a rendue

si heureuse; du prodige de bonnes
et douces choses, du torrent de
félicités que vous avez versé
dans ma vie. Je me suis dit bien

souvent que j'aurais plus tard le
regret de ne vous avoir pas assez
donné de moi-même, de n'avoir
pas su vous faire sentir combien
jai été sensible-.. Je ne pourrai
jamais m’acquitter.

Son cour gonflé succombait.

Un poids d'anxiété, d'angoisse
et de douleur l'écrasait.

Denise ouvrait ses yeux   tant

ent sv faire disparaitre facilement la FAIBLESSE ‘

POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES
C1 CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE LTEE, 1566, RUE ST-DEMIS, MONTREAL 18

     

     

srmrtômes
ou consi.

RENANT LES BONNES

ROUGES

 

    
   

qu'elie pouvalt pour que Mme Au-

bin, qu'elle savait trés intelligen-
te. y put lire une reconnaissance,

une affection, une tendresse inex-
primableg et profondes.

--Ne soyez pas triste, reprit
Mme Aubin; je n'ignore pas qu'u-

ne existence confinée dans un bu-
reau, pour une personne de votre

! culture et de votre activité, peut
paraitre ingrate, aride et peu

capivante.

— Vous vous trompez, madame,

reprit Denise, + n'ai aucune au-
tre aspiration: nulle vart mon

existence n'aurait uns ampleur
plus grande.

— Je sais gle vous êtes une
bonne musicienne. Verz la fin de
l'hiver, je rassemblerai ches moi,
de temps en temps. pour la soirée,
des personnes qui ont le goût des
arts Je compte sur vous pour

donner plus C'attrait à ces réu-
nions.
— Oh! madame...
— Vous viendrez, n'est-ce pas?

Nous serons entre amies.
Denise baissa la tête.
Elle avait le coeur battant.
Une larme se forma à ses pau-

pières, qu'elle essuya furtivement.
Mme Aubin devinait l'effort que

faisait Ia jeune file pour dissimu.
ler une gêne.

Elle la sentait bouleversée et el-
le devinait que son sourire était le
masque derrière leque! elle voulait

cacher un tourment, une peine al-
guë et despotique, qui J'eachalnait,
La jeune fille sortit, d'un tiroir,

des dessins coloriés représentant
 

£aDatrie
Annonces classifites crmpreuant

toutes les rubriques autres que
celles mentionnées oi-d:ssous: £

8 pur mot, minimum if motæ
i-display: sur semaine Ze ia
ie dimanche 18c la ligne, et

1 et dimanchs 25e la ligne
Les avis de naissance, décès, ma-

riage, funérailles, messe de requiem,
services anniversaires. cartes de
remerciements et avis In Memoriam

  

   

 

chargés au taux uniforme: Sur See
maine The; le dimanche $1

MEDECINS

A, BRISEBOIS, M. Mé&ducin, Chirur=
xien zradué de l'Université de Pa-
ria Maladies du coeur. estomac, foie,
reins, peau. sang. Impuissance, stée
Tilité maladies urinaires vénériene
nes. diabète. goutte. obésité. #1
Sherbrooke eat Drès St-Hubert F

52.

 

 

 

EDUCATION
—— rer
ANGLAIS var correspondance circus
laire. dictionnaire gratuit. Acad
an Rhéauma 3931 8t-Denia LA.

 

EMPLOI DEMANDE

CUISINIER, boucher d'hôtel. Pos
sition ville ou campagne. Jusqu'à
la fin d'octobre. Appelez M. Van
RE. 0388,

HOMMES, GARÇONS DEMANDES

MESSAGER demandé
Muvert, si
Ouest, Mo:

   

s'adresser
© étage, 384 rue Vitré
al.

  
  
 

 
   

  M. René G
cer.
M. René Garneau, écrivain ot

critique bien connu, est secrétaire
de la Commission Royale d'Enqué-
te sur les Arts et les Lettres au
Canada,
Malgré le peu de temps qu'il lui

reste M. René Garneau a bien vou-
lu accepter de remplacer le Révé-
rend Père Gay et fera l'effort con-
sidérable de lire les manuscrits re-
tenus par ses collègues afin de par.
ticiper à la discussion.
L'année prochaine le Révérend

Père Gay reprendra sa place dans
le jury.

AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE

AVIS est par les présentes donné que
KENNETH OLIVER FRAWLEY, ingé-
nieur-récanicien, de la cité et district
de Mortréal, dans la province de Qué-
bec, s'adressera au Parlement du Ca-
nada, à sa prochaine session ou à la
suivante, afin d'obtenir un bill de di-
vorce d'avec son épouse, DAME OLIVE
EILEEN DUTTON, également de ladite
cité et district de Montréal, pour cause
d'aduitère et d'abandon.

Daté à Montréal, dans la province de
Québec, ce 30e jour d'août 1949.

S. J. SMILEY,
Procureur du requérant,

1200, rue St-Alexandre,
Montréal, Qué.

pour Je rempla-

un nouveau service de table qu'el-
le avait imaginé et fait mettre au
point d’après ses données par Mar-
cel, le meilleur dessinateur de l'u-
sine.

La forme des objets était nou-
velle et moderne. les motifs étaient
gracieux; le tout était d'une har-
monie et d'une perfection qui ar-
rachèrent à Mme Aubin une excia-
mation de surprise.

—Si nous pouvons réussir une
pate de porcelaine plus délicate,
plus homogène et plus transparen-
te que tout ce que nous avons pul
obtenir jusqu'ici, j'espère que ce
service pourra figurer avec hon-
neur au Salon des Arts décoratifs
Yan prochain, dit Denise, fière de
son oeuvre,
Mme Aubin Ia complimenta et

emporta les dessins, pour les fai-
re voir & son fila
Depuis quinze jours, Denise n'a-

vait pas revu Philippe.
Le jeune homme l'évitait visible-

ment et elle-même redoutait, sa
rencontre, parce qu'elle avait peur
des paroles qu'il pourrait laisser
tomber de ses lèvres, peur de ses
regards, peur de son silence.
Certes, elle le savait honnête et

sérieux,
N'ayant rien fait pour se faire

remarquer de lui. n'ayant jamais
usé à son égard du moindre arti-
fice de ruse, de perversité ou de
coquetterie, elle n'avait rien à se
reprocher.
Ce n'est pes elle qui pouvait être

rendue responsable de ce qui était
arrivd, (A SUIVRE)



  

 

 

REGLETS ETERNELS

Ta grand malade, en danger de
mort, recevait la visite d'un de ses
amis.
—Mon cher, lui dit-il, tu me vois

vecnpé & rédiger mon testament.
—Je 12gue toute ma fortune & ma

femme. A une condition toutefois.
C'est que, moi disparu, elle se rema-

riers le plus tut possible..,

—l'eurgdelf s'enquit non aml.
—De cette façon, il ex.rtera du

Tmioins un homme qui tous les jours
regrettera ma mort

 

RMEPONSE NERITPE

Un Jour, te célèbre polémiste Dau-

det reçut, d'un inconnu, une nou-
velle Insipide accompagnée de ce
mot.

— Ecrite dans un moment d'exal-

tation cérébraie, elle mange de vir.

&ules, Vous voudrez bizn les lui
ajouter,
Et Daudet, au manusrit qu'il

Un immeuble saute au
coeur de Philadelphie
PHILADELPHIE, 8&—(P.A.)—Des

flammes, qui couvaient depuis deux
semaines dans un immeuble de 7
étages au coeur de Philadelphie,
ont soudainement provoqué une for-
mildable explosion et allumé de pe-
tits brasiers à une quinzaine d'en-

 

 

 

€
— C'est vous ln dame qui aviez

des fleurs sur le balcon ?
 

renvoya, épingla cette réponse:

— LA prochaine fois, écrivez les
virgules Nous nous chargerons

d'écrire le texte.
Jean RIGOLE

droits avoisinants. Une pluie de bri-

ques, de débris et de tisons s'est
abattue à des centaines de pieds
à la ronde. Puis, quelques heures
plus tard. un autre immeuble de
trois étages s'écroulait sous le polds
des briques amoncelées mir son toit.
Les pompiers n'ont guère eu de dif-
ficulté à éteindre tous les foyers
d'incendie. Six d'entre eux, cepen-
dant, ont été légèrement blessés.
Ils ont retracé l'origine de l'explo-
sion à la négligence d'un ouvrier
maniant une torche à acétylène,  
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Nouveau service
aéropostal
 

Le ministère des Portes du Ca-
nada a annobcé aujourd'hui qu'un

service aéropostal régulier serait
inauguré, le 19 septembre Ou vers
cette date, entre Vancouver (Ca
nada) et Hong-Kong, par voie de
Tokyo (Japon).

Une envolée par semaine est pré-
vue. avec départ de Vancouver
(Canada) les lundis à mnuit et
cinq minutes et arrivée à Tokyo
(Japon) les mardis, à 9 h. et 30 m
du soir. Une heure et demie plus
tard. l'avion quittera Tokyo pour
Hong-Kong qu'il atteinira le mer-

credi à 7 h. du matin. Pour le
voyage de retour, le dégart de
Hong-Kong a lieu le jeudi à 2 h
et 30 m. du soir et l'arrivée a
Tokyo, le vendredi à 2 h. di matin.
Une heure et demie plis tard, l'a-
Von entreprendrA la dernière éta-
pe et arrivera à Vancouver le ven-
dredi à 8 b. du matin

A cette occasion, » Ministère
appliquera sur les plis du premier

jour transmis lors du voyage inau-
gural les deux cachets spéciaux
suivants :

(1) Vancouver to Tokio (Jepan)

(2) Vancouver to Hong-Kong.

Locien Descaves, décède

PARIS, 8. (P.A.)—Loscien Desca-
ves, 88 ans. connu comme l'un des

fondateurs des écrivains réalistes,
est décédé hier. Descaves était
président de l'Académ-e Goncourt,
une société des meilleures figures
de la littérature françuise.
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L'échevin de Verdun et maire sup-
pléant P. Joannette rend hommage
à la mémoire du défunt Mgr
Richard, curé-feondateur de la pa
ruisse Notre-Dame des Sept Dou-

connu sous le titre de

 

 

     
   

Adonis ne ferait pos
de mal à an mens
tre marin,

  

,
Voici une nraignée. Panvre pe-
tite! towt je monde te détente, ©
mais pas mel. +

leurs de Verdun, hier soir, & l'occa-
sion du dévoilement d'un monu-
ment-souvenir de celui .qui est

“Père de

vais-tu Das être
4 melas bent

L'autorité civile rend hommage à Mgr Richard ———

 

LA PATRIE

Te monument s'élève sur Ila ter-
ranse de l'hôpital de Verdun, wer
réalisation importante duns la car-

rière macerdotale de Mgr Richard,

Verdun™ ou simplement “Le Curé”.| décédé en 1945 & lige de 96 ans.

Pour lui plaire

ree

Ken. Je ne suis pas pour
commencer malatenant,

Adonis, ne pour-

  

HORIZONTALEMENT

1—Qul se rapporte au blé.

z—Qui n'a point d'ocoupation —
Souverains.

3—Pronom personne! — Poss--if
— Pronom personnel — Alré-
viation de saint

 

Solution du
problème d'hier
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4—Végézal parasite qui pe dévelepe
be À l'Intérieur Oca Organes.

5— Fille de Cadmus — Ordres pres=
crits des cérémonies de l‘Egitse.

6—Art de jancer — Séparation des
cheveux

T—sorte de fruits — Fhets pour
prendre les poissons.

8—Manche. au ‘ennis — Ancienne
forme de loup.

9—Une dex cyclades — Caractère
de ce qui est inné

10—Au loin «fem. pl).
11—Sans ornsment (R.) — Venue

au monde — Pronom personnel,
VERTICALEMENT

1—Appiiration d'un médicament
chaud sur une partie du corps,

2—Peu de choses — Préfixe.
23—Usages, coutumes — Filets pour

prendre des cailles,
4—Gant qui ne couvre que l'avant-

Lras — Négation.
5—Transformaiion lente d'un }t-

quide en vapeur.
é—Nération — Carte A jouer — DK

qu'une chose n'existe pas.
t—Fréfice indiquant ls multiplie

cation d'une Rrandeur par dix
miles — Créature purement spi
+ turlle

8-Hière de charpente — Préposi-
on,

3—Fille d'Inachos — Conjonction
— Boutlris,

ja—Tu verbe rire — OpinlAtre.
!l—Intentes en Justice — Tranepi-

ra

 

 

Trésorier duparti CCF.
OTTAWA, 8 (DNC). — M. A-

M. Nicholson, ancien député de

MacKenzie, Saskatchewan, vient
d'être nommé trésorier national du

parti CCF.
La nouvelle a été anroncée ce

midi par le secrétaire du parti. M.
David Lewis. La nomination devra
être approuvée par le Conseil natio-

nal du parti lors de sa réunion du
premier octobre.

  
 

L'Angleterre possèdeles
meilleurs avions à réaction

FARNBOROUGH,Angleterre, & (P.C.} — L'Angleterre garde encor»
Je secret sur plusieurs avions à réaction de a fabrication, mals elle a
soulevé suffisamment le voile, lors de l'exposition des constructeurs
d'avions angiais, pour Inivser savoir au mende qu'elle détient I:
suprématie mondiale dans le domaine des avions à réaction.

_ Tres avions de chasue, tenus sur la liste secrète, ont décollé de
Yaéroport de Farnborough, lors de l'exposition, mais den sentinelles,
postées un pen partout, empéchaient les obscrvateurs d'approcher di
trop près. Plusieurs de ces avions peuvent voyager dans In
à une vitrese surpassant celle du son. Sur lea pistes de Paéroport, on
comptait 62 modéies nouveaux d'avion, dent les premiers aérobus à
réaction, des avions d'entrainement. et un béllcoptere géant, baptisé 1«
“cheval aidé”, capable de transporter 24 personnes,

 

Dilemme

 

   
   

    
  

   

   an maine vd tu veux
Te devrnts être moins bon Une fois

me plaice. g
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Tis cherchaient ua château de rêve au bord de
ta mer qui leur durerait la vie. Elle est solide comme le roc de

Gibraltar, mais le premitar,fente Cri=
 

Ele est très solide. Tout comme
le roc de Gibraltar. Achetez-la
pendant que la propriété of

est à la baisse.
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—Pourquel es-tu vene lei?
demande l'homme prébin-
teriyme, —Pour 7 chercher
Waiter Faixe, um bone,

répond

   
    

     
  
  
  
  

  

soudain, une fer-
me souple sante
d'une branche d'ar-
bre sur le des de
l'homme primitif.
Tarzan lance wn
ert d'avertisse-
meut

    

  
   

comme ve pe avance dans le
sentier, Tarsan Maire [mdeus de

sheet, le léopard.
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VOTES Fan vijamitiate
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tm tranquillité d’use tendre
Entrons dans in

+% chambre de Bey!
«
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G rs vu ve à ve

  

   

 

   

  

    

  

 

  
  
    

 

Vraiment, 1) doit être
merveilleux d'avoir des pa-

rents et d'uiler à l'école tous
les jours comme font les au-

tres enfants.   

 

Pataud, reanrde evtte belle
éeale et toun ces enfants cham- ”
ceux qui jouent dans Is cour.

 

 

 

   

 

‘Toms les jours, (ls apprennent
quelque chose qu'ils ze en-

valent pas In veltie, et lers-
au'ils sercat zrsuds. ila seront

tris snvants.

 

Restez À vou places,
vous m'entendez?

   
Dur, Ensfon de Diane,

Que voniez-
fret Na ANIA? XC-3%41 Ap

pel d'urgence!
Appel d'urgence!

 

   
  

  

   

Male vijonis-tel, Puined. Je te parle
qu'en four, je retreuserani mes pao

rente es je serai trian heureuse,  

   
  

 

   

  

 

 

Pendant ce tempa,
ta base.

3 i r

La communication
” été coupée.

   
   

 
 

Une invitation à diner

 

 

Je veux
Fun plus fe crois que Paris attaque- que tu invites Lepie à Pendant ce temps, fau, nous (nuiner. - J

ra dana In loge même de Lepic,, mAEE tallerons 1m caméen-séléviaion
Se crois que fa prochaine vietime

sera Lepic, Pnl, Jean Paria, le ma-
misque, veut Is mort de tous ses

anclens mule

Gnel eet tom
Robert?

  
 

lever du ridean.

 

dunn in Inge de Lepie. |) ne sousa
vas que moms le proiégeens

malgré lu

 

 

: Cette fleur od Ya Moe chéri, tu n'ae
ve pas? Lo grus poids presque aussi tra varié anv. Te

urd qu devient romanceque. , selle que tof, A ( es pacte ams Le
C'est comme @ je vivass
Gans en coute de févr. de

Cruins que ce be 2000 US    

mes anus. Hs ve me wel, Jus.

Te fersia Bes de ue * | de Le prorarts Ge
pas parm Ge cria à Garder cris pour
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Ouverts de 9 h. 30 à 5 h. 30

SAMED! COMPRIS

; rileuse
vous porterez

avec

élégance
        

   
  

© sur le tailleur
© lo robe d'après-midi
© oux réceptions ‘après 5h:

élégant
boléro

de fourrure
- .. dans un des styles très
1949-50, et vous le choi-
sirez.

chez DUPUIS
La beauté des modèles et des fourrures . » » les prix avantageux DUPUIS...et les facilités de poiement . . . sont autant de raisons pour obtenir un deces boléros de fourrure indiscutablement chic chez la femme moderne.

 

Voyez ce modèle “vedette”

BOLÉROSdeLAPIN TEINT BRUN

Paiements faciles si dé-
siré selon les disposi-
tions de la loi provin-

cite. rtene,eevoreàra,Coupe
ser sur un costume. Les manches sont larges du bas éga- 1 1 9 00lement ou terminées d'un étroit poignet. Pour 12 à 20 ,

© Autres fourrures dans ces
nouveaux BOLÉROS

5 modes d’achat
pour l'automne. pour les soirs de gala à l'hiver.chez DUPUIS

EN CHEVREAU GRIS .... .. 250.00. tant
EN RENARD ARGENTE .. .. .. 229.00® Comptecourant PATTES DE MOUTON NOIR …. .. 209,00compte cours BROADTAIL GRIS (mouton traits) 195.00® Compte coupons DUPUIS .

© compte budgétaire CARACUL GRis.. .. cee ae 169.00® mdse mise de côté
LAPIN TEINT CONEY

.

. .. --.. 9500moyennant dépôt

DUPUIS — deuxième (De Montigny)

 


